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Question réglée 
La question de la violation de la neu-

tralité belge par les armées du pays où 
les traites internationaux ne sont que de 
vulgaires chiffons de papier sans impor-
tance est depuis longtemps pour nous 
une question réglée. Et les lourdes res-
ponsabilités assumées par l'Allemagne 
en cette misérable aventure apparais-
sent si évidentes qu'il semble qu'il n'y 
aurait plus lieu de revenir là-dessus. 
Les preuves par les documents diplo-
matiques s'ajoutent, en effet, aux preu-
ves des faits pour démontrer clair com-
me le jour le crime germanique. Cepen-
dant, les coupables, qui avaient com-
mencé par avouer, sont revenus sur 
leurs aveux et l'on sait qu'ils ont, de-
puis, accumulé mensonges sur men-
songes pour tenter de se disculper* Ils 
savent bien qu'ils ne réussiront pas à 
nous persuader, mais c'est à l'intention 
des neutres qu'ils poursuivent leur 
'campagne. Dans l'espoir de surprendre 
la bonne foi de ces neutres, les Boches 
ne se fatiguent pas de mentir : si fas-
tidieuse que soit la besogne, il faut donc 
que nous ne nous fatiguions pas de leur 
fourrer le nez dans leurs mensonges. 

■Il y a quelques jours, le roi Albert lui-
même daignait répondre une fois de 
plus aux imposteurs allemands par une 
loyale déclaration faite à un grand jour-
nal américain. 

H établissait à nouveau que la Belgi-
que ne s'était pas départie un instant de 
la plus stricte neutralité et qu'elle « fut 
ïoujours une amie fidèle de toutes les 
puissances qui garantissaient cette neu-
tralité «.Parlant ensuite de la « soi-disant 
convention anglo-belge, dont on a tant 

Î)arlé », il a dit une fois de plus que la 
ettre du général Ducarne au ministre 

de la Guerre rapportait simplement des 
conversations qui avaient eu lieu avec 
l'attaché militaire anglais. Mais il a 
ajouté un détail nouveau, et qui est une 
nouvelle preuve de la parfaite loyauté 
belge en toute cette affaire : « J'étais 
tellement désireux,- a-t-il indiqué, d'é-
viter même l'apparence de quoi que ce 
soit qui pût être regardé comme con-
traire à la neutralité, que j'avais com-
muniqué à l'attaché militaire allemand 
a Bruxelles ces choses dont on essaye 
maintenant de faire tant de bruit. Quand 
les Allemands ont fouillé dans nos ar-
chives, ils connaissaient parfaitement 
ce qu'ils y allaient trouver. Toute leur 
surprise et toute leur indignation d'au-
jourd'hui sont simulées ». 

y Voilà qui est net, et qui achèvera d'é-
difier l'opinion universelle sur. la du-
plicité de l'Allemagne. 

On sait que l'Allemagne avait pré-
tendu justifier a posteriori l'entrée de 
ses soldats sur le territoire belge par 
Un document découvert à Bruxelles, 
'dans les bureaux du ministère de la 
Guerre, document attestant que, avant 
la guerre, des négociations secrètes au-
raient eu lieu entre l'attaché militaire 
anglais et l'état-major belge. 'A enten-
dre les Allemands, qui s'en montraient 
scandalisés, ces négociations auraient 
eu pour objet de préparer une violation 
de la neutralité belge par l'Angleterre 
en cas de conflit avec VAllemagne. Or, 
il s'agissait seulement, non pas même è d'un accord, mais de simples conversa-

rtions dans lesquelles le représentant de 
l'Angleterre avait fait connaître au mi-
nistère de la Guerre belge que son pays, 
conformément à son droit et aussi à son 
devoir, serait intervenu pour garantir 
ïa neutralité de la Belgique dans le cas 
'de la violation de cette neutralité par. 
une puissance continentale. 

Il n'y avait rien là, on le voit, qui pût 
légitimer la grande colère de l'Allema-
gne. Et cette grande colère est si bien 
une manifestation de pure comédie que 
l'Allemagne, comme le roi Albert vient de 
le dcclarer,n'ignorait rien de ces négocia-
tions, l'attaché militaire allemand à 
'Bruxelles en ayant été avisé par la Bel-
gique. Lorsque les Boches proclamaient 
naguère bruyamment qu'ils venaient 
de faire une stupéfiante découverte à 
Wruxelles, ils se moquaient donc outra-
geusement du public. 

Au surplus, et quand bien même l'Al-
lemagne aurait ignoré le document, en 
quoi la découverte de ce document au-
rait-il pu légitimer après coup le crime 
cyniquement perpétré ? L'Angleterre 
avait fait connaître que, si la neutralité 
'de la Belgique était violée, elle inter-
viendrait contre la puissance qui se 
rendrait coupable de cet attentat. Ce 
n'était pas seulement son droit, comme 
nous venons de le dire, mais c'était aussi 
son devoir : puissance signataire au 
traité, puissance garante de la neutralité 
belge, elle se devait à elle-même de pren-
dre une pareille résolution. 

L'Angleterre' disait en somme à la 
'Belgique : « Violer la neutralité de vo-
flfe territoire ce serait déchirer un traité 
signé et garanti par toutes les grandes 

Ïmissancès européennes, ce serait vio-
er le droit des petites nations, ce serait 

commettre un véritable crime contre le 
droit international ; si ce crime était 
commis, j'interviendrai pour protéger la 
victime contre les malfaiteurs qui ten-
teraient d'abuser de sa faiblesse ». Un 
tel langage était le langage même de la 
plus stricte honnêteté. Comment les for-
bans d'outre-Rhin pourraient-ils l'in-
vcquer pour la justification de leur 
conduite, ou même seulement à titre de 
circonstance atténuante ? C'est comme 
si des cambrioleurs ou des assassins 

prétendaient excuser leurs forfaits sous 
le prétexte que la société a prévu con-
tre eux des mesures de police et de jus-
tice. 
» Aussi la question est-elle réglée, nous 
le répétons, et elle est réglée contre 
l'Allemagne, sur qui pèsera éternelle-
ment la honte d'un si grand crime. Les 
pays neutres ne peuvent pas plus s'y 
tromper que les nations belligérantes. 
Et voici d'ailleurs que ce sont ces pays 
neutres eux-mêmes qui, loin de se lais-
ser duper, apportent à leur tour leurs 
preuves au dossier des coupables com-
me le démontre l'éloquente étude critique 
parue dans la Revue Militaire Suisse 
et dont nous avons publié hier les con-
clusions. Les Boches ont beau s'achar-
ner à mentir : au fur et à mesure que 
le début, ou plutôt le procès, se pour-
suit, leurs responsabilités apparaissent 
plus graves et plus terribles. Il ne réus-
siront pas à s'en libérer. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le folueus moral 
La Hollande commence à en avoir assez. 

Elle trouve excessive la désinvolture de l'Ami-
rauté boche lui coulant ses navires Jusque 
dans les eaux qui ne font point partie de la 
zone du blocus, et elle a fait entendre des 
protestations. 

Pacifique et neutre, la Hollande n'en en-
tend pas moins être respectée.; la dignité des 
peuples ne se mesure pas au nombre de ses 
baïonnettes. L'exemple de sa malheureuse 
voisine, la Belgique, n'est pas fait pour l'in-
timider. 

Que pense-t-on à Berlin de ces représenta-
tions ? C'est le secret de la diplomatie, mais 
il est à présumer que le chancelier de l'Em-
pire en lisant les notes venues d'Amsterdam 
hausse les épaules. Est-ce que ça existe la 
Hollande 7... 

Oui, Excellence, la Hollande existe et 
même l'opinion s'y transforme singulière-
ment et pas en votre faveur, croyez-le. Là, 
comme ailleurs, on s'aperçoit que l'Allemand 
ne mérite décidément aucune des sympathies 
qu'on lui témoignait au début de la guerre, 
alors qu'on ne savait pas tout, alors que l'ar^ 
mée du kaiser n'avait pas fait toutes ses 
preuves. 

On lit les Journaux français et anglais à 
Amsterdam, comme on les Ht à Rotterdam 
et à La Haye et les réfugiés belges qui traî-
nent dans les villes aux canaux leur doulou-
reux exil, ont fini par être écoutés et crus. 
Les esprits sont très montés là-bas contre la 
clique à Guillaume lequel, pour si borné qu'il 
soit en matière de psychologie, doit bien 
comprendre qu'il n'y a plus rien à faire au 
pays des tulipes. 

Cependant les feuilles boches continuent de 
bluffer déclarant, sans trop de forme, que 
l'Allemagne, la grrrrande Allemagne, la 
terrrrible Allemagne se fiche des colères hol-
landaises, comme de Colin Tampon. De même 
elle se fichera demain de la Suisse et de la 
Suède, si la Suisse et la Suède s'avisaient 
de se plaindre. Chaque jour lui apporte une 
haine nouvelle, un ennemi de plus, et elle 
s'en réjouit criant que sa victoire n'en sera 
que plus éclatante. 

Ces bravachades ne trompent plus per-
sonne. On sent parfaitement que ce sont là 
les coups de tête d'une nation qui, se sen-
tant perdue quoi qu'elle fasse, veut soulever 
contre elle l'Univers afin de donner à sa mort 
un semblant de grandeur. 

ANDRE NfîGIS. 

i impressions d'un neolre 
en Allemagne 

Londres, 30 Mars. 
Le rime.? publie un intéressant article 

d'une'personnalité neutre, ayant déjà raconté 
dans ce journal les impressions recueillies 
par elle au cours de plusieurs voyages en 
Allemagne, et qui détaille aujourd'hui les 
changements observés pendant son dernier 
et récent voyage. 

La vérité sur la situation dangereuse dans 
laquelle se trouve actuellement l'empire alle-
mand, dit-elle en débutant, se fraye lentement 
un chemin dans les cerveaux des membres 
du grand état-major général, des chefs d'in-
dustrie, des hauts fonctionnaires et généra-
lement des dirigeants. Dans presque tous les 
grands centres, l'idée, même lointaine, d'une 
victoire absolue, est complètement sortie de 
la Ute de ceux avec qui je suis venu en con-
tact et ces mêmes personnes, lors de mon 
précédent voyage en Allemagne, m'assuraient 
que l'Allemagne n'avait qu'à parler pour que 
Paris, Calais, Varsovie fussent à elle. 

Après avoir parlé de la méfiance des Alle-
mands pour les neutres, notamment des Amé-
ricains, l'auteur de l'article écrit : 

Pour ce qui est des alliés, l'Angleterre est 
l'objet d'une aversion croissante et la Russie 
n'est plus méprisée. D'autre part, les Fran-
çais, pour si étrange que cela paraisse, sont 
relativement populaires, mais les Allemands 
croient qu'ils seront obligés d'évacuer la 
France et de lui céder l'Alsace-Lorraine en 
lui versant une indemnité pour les dommages 
causés, afin de conclure une paix séparée 
avec la République. 

Hindenburg n'est plus le héros national. 
S'il y a un hérqs quelconque, en Allemagne, 
aujourd'hui, c'est le kaiser, qui est dans tout 
le pays l'objet de l'estime et de l'affection 
qu'on ne lui accordait pas auparavant. 

Pendant mon dernier voyage, on ne parlait 
guère de l'armée anglaise. Maintenant, après 
{offre, c'est certainement le maréchal French 
qui inspire le plus de craintes aux Allemands. 
Peu à peu, les récits faits, probablement par 
des blessés allemands, ont répandu dans le 
pays les actes de bravoure de soldats anglais, 
ainsi que la ténacité et l'impertubabilité ex-
traordinaire des troupes britanniques. 

L'auteur dit ensuite : 
Quand j'ai quitté l'Allemagne, le monde 

officiel commençait à avoir des doutes sur 
l'efficacité du blocus sous-marin et ses espé-
rances se tournaient vers les Dardanelles. A 
tort ou à raison, on croit en Allemagne que 
les alliés ont entrepris là une tâche d'une 
difficulté suprême. 

L'attitude de l'Allemagne envers les Autri-
chiens est méprisante : « Cela irait mieux 
pour nous, sans ces... » J'ai entendu souvent 
cette phrase, dans laquelle les points de sus-
pension étaient remplacés par une expres-
sion qu'on ne peut reproduire. 

Quant à la Roumanie et l'Italie, l'Allema-
gne croit généralement qu'on peut les acheter 
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Communiqué officiel 
Paris, 30 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée du 29 a été calme sur l'ensemble du front. 
Un avion allemand a lancé des bombes sur Reims : deux person-

nes ont été blessées. Un projectile est tombé sur l'abside de la 
Cathédrale. 

Un tir bien réglé de notre artillerie a forcé l'ennemi à évacuer en 
désordre le village d'Heudicourt (nord-est de Saint-Mihiel). 

LES OPÉRATIONS DANS LES DARDANELLES 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL -

Lemnos, fin mars. 
Il fait une matinée grise, menaçante de 

vent et de pluie. Nous sommes maintenant 
à égale distance de Malte et du cap Matapan. 
Demain nous sesons en vue des côtes de la 
Grèce notre mère. 

Nous avons eu la chance d'une première 
traversée merveilleuse dont le charme in-
fini a distrait un moment tous ces hommes 
qui ont quitté le sol natal, laissant des êtres 
chers allant vers une existence nouvelle faite 
de sacrifice et de dévouement. Dans le mi-
lieu militaire où je vis désormais, lequel est 
composé de pères de famille et de laborieux, 
la guerre apparaît non comme un motif de 
conquête, mais comme une nécessité inéluc-
table qui doit assurer le bonheur de ceux 
qui viendront. 

Quarante-huit heures après notre départ 
de MarsniHe nous avons vu Bizert? trans-

d'Amorgos qui font vis-à-vis à l'île de Kos 
et de Kalimn.o où se pèchent des éponges 
fameuses. L'ile de Patmos que les Italiens 
du Levant appellent San-Giovanni-di-Patino 
où les moines de Rhodes construisirent la 
belle église de Saint-Jean-le-Divin. 

Dans le lointain, un peu brumeux mainte-
nant, s'élève l'île de Mykone avec son mont 
Agios Elias. C'est une île heureuse. La race 
grecque y est particulièrement belle, énergi-
que, intelligente. Les habitants sont riches ; 
leur port est actif, il fait un trafic important 
de vins renommés dans tout l'Orient. C'est 
un séjour favorisé des dieux. A la pointe de 
cette île se dresse la fameuse Délos, avec le 
temple d'Apollon. 

La grande Nikaria, aux citrons odorants, 
n'est pas loin de la splehdide Samos, fa-
meuse par ses vignobles et qui, malgré la 
suzeraineté du sultan, est resta» grecque, vir-

d'après l'illustration 
Vue de Sigri, sur la côte ouest de l'île de Mitylène, un des mouillages 

de notre escadre pendant le blocus des Dardanelles 

formé par le génie français en un immense 
port de guerre au fond duquel se dresse l'ar-
senal de Sidi-Abdallah. Toutes ces forces na-
vales, ces cuirassés accroupis sur ce lac 
tranquille serti de collines ondulées, vertes, 
coupées çà et là par l'éclat blanc d'une villa 
arabe offrait un spectacle féerique. 

Notre convoi est composé de sept navires 
dont un marchant en tête porte l'état-major 
du corps expéditionnaire. 

En voyageant sur ces côtes merveilleuses 
baignant dans cette Méditerranée faite d'azur 
liquide, sous un ciel que le soleil dore, on a 
l'impression plus vive que c'est bien là le 
centre de la vie latine. Seules les nations 
qui vivent sur les bords de ce lac bleu peu-
vent participer aux rêves glorieux de la Grèce 
antique et partager les destinées glorieuses 
d'une humanité dont la pensée se développa 
au pied du Parthénon. Le génie d'Apollon, 
fait de clarté et d'harmonie, ne peut qu'éblouir 
sans les pénétrer les cerveaux venus de la 
brumeuse Germanie. Oui l'on sent ici que la 
« culture » prussienne, développée par les 
épais descendants de Rederie pour le brigan-
dage et la rapine, ne pouvait vivre aussi 
près de l'Olympe. Ici le grand Pan module 
ses notes harmonieuses et il n'y a nulle 
place pour l'Qdin cruel et sanguinaire que 
les alliés enchaîneront définitivement dans 
les plaines désolées de la Prusse vaincue... 

Après avoir longé la<côte méridionale de la 
Crète aux pics neigeux, nous sommes entrés 
dans la mer Egée par un temps splendide. 
Les îles, toutes roses dans l'éclat du jour, 
émergent arrondies, voluptueuses au-dessus 
de la mer étrangement azurée. Voici Stam-
palia qui dresse fièrement sa ville toute 
blanche dominée par un énorme château du 
XII» siècle, puis notis laissons plus haut lé 
groupe des îles Naxos avec la grande île 

tuellement Indépendante sous la direction et 
le gouvernement du prince de Samos ; Chio, 
l'île ,où se vend le meilleur rhaki et où pous-
sent les lentisques parfumées d'où distille le 
mastic ; Psara, avec sa forteresse ; Mitylène, 
l'antique Lesbos ; devant nous, Lemnos, avec 
son mont Scopia et, sur notre gauche, se pro-
filant nettement sur la. mer, le mont Athos 
couvert de neige. 

Nous arrivons devant Lemnos dans une 
apothéose de lumière. Le ciel semble fait de 
framboises écrasées et la mer éclate d'un 
azur violacé. Le spectacle laissé, par la vue 
du port de Moudros, est féerique. Plus de 
soixante bateaux sont là avec leurs troupes 
et leurs canons, attendant leur ordre de dé-
part pour la Turquie hostile. 

Le soir de notre arrivée la nuit était se-
reine et ce fut un charme Ineffable que de 
goûter du repos sur le pont dans la tiédeur 
de cette atmosphère. Tout autour de nous la 
multitude des bateaux, avec leurs mille feux, 
semblaient réunis pour quelque extraordi-
naire fête vénitienne. Et voici que dans 
1' « obscure clarté J de la mer et des étoiles, 
montent les voix des soldats entonnant des 
chœurs, les mélodies chères aux enfants de 
Provence 

Pour combien de jours sommes-nous ici 7 
Dans combien de temps cette nouvelle Ar-
mada partira-t-elle î Nous l'ignorons. Cepen-
dant des signes apparents témoignent d'une 
activité ardente, d'une organisation vigou-
reuse. Pourrons-nous célébrer les fêtes de 
Pâques sur les bords du Bosphore,' et Sainte-
Sophie reverra-t-elle les gloires anciennes. 
Quoi qu'il en soit, la certitude de tous Ici est 
que la République Française portera sur cette 
terre admirable ses immortels princines de 
Justice et de Liberté. 

CHARLES VIALAS. 

et qu'on les achètera. Les généraux et diplo-
mates allemands sont l'objet de critiques vio-
lentes. S'imaginer qu'en Allemaqne on pré-
voit le moins du monde la défaite, serait 
faire naître de faux espoirs chez les alliés, et 
leur donner une sécurité non justifiée. Il est 
vrai que les Allemands disent maintenant : 
« Il faut que nous soyons vainqueurs », au 
lieu de : « A'ows serons vainqueurs », comme 
autrefois. 

Les Etals-Buis et l'Allemagne 
L'affaire des fans passeports 

Washington, 30 Mars. 
Le germano-américain Ruroede a été con-

damné à trois ans de prison pour falsifica-
tion de passeports. 

Les réservistes allemands auxquels ils 
étaient destinés ont été condamnés seulement 
à 1.000 francs d'amende. Le tribunal ayant 
estimé qu'ils étaient poussés par un motif 
patriotique. 

Les Journaux des Etats-Unis approuvent la 
sentence. 

La condamnation de l'un des conspirateurs 
dans l'affaire dies passeports à trois ans de 
prison sera, dit le Sun, accueillie par le pu-
blic avec la plus extrême satisfaction. 

Le World n'est pas moins catégorique : 
« Pour avoir comploté d'expédier chez eux 
des espions ou réservistes allemands avec de 
faux passeports, Karl Ruroede a été con-
damné à trois ans de séjour aux pénitentiers 
d'Atlanta. Quatre autres ayant joué un moin-
dre rôle dans le conflit, et qui s'étaient ar-
rangés pour voyager munis de passeports 
américains obtenus par des moyens crimi-
nels, ont été moins sévèrement punis. L'opi-
nion publique approuvera énergfquement la 
verte remontrance du juge Netterer à Ru-
roede, signalant que son essai, s'il avait 
réussi, eut jeté des doutes sur la valeur du 
passeport de tout citoyen américain vova-
geant à l'étranger. » 

L'avocat die l'accusé avait plaidé pour ob-
tenir un adoucissement de peine. L'âge de ce 
dernier, sa santé, des questions de famille, 
son importante situation antérieure dans le 
monde des affaires, mais le magistrat s'est 
refusé a en tenir compte. 

GUERRE 

alliées 
se poursuit dans les Dardanelles 

Les forts du détroit sont de nouveau bombardés. 
Le corps expéditionnaire va coopérer 

à Faction de la flotte 
Paris, 30 Mars. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elvsée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, so Mars, 
De violents combats ont lieu sur notre front 

du côté §de Marcheville et des Eparges. J'ai 
souligné que nous étions là à vingt-quatre 
kilomètres de Metz et ceci fait comprendre 
l'énergie désespérée avec laquelle les Boches 
défendent leurs positions et aussi l'ardeur 
déployée par nos troupes dont la conduite 
est admirable d'héroïsme et de volonté. 

En Champagne, entre Le Mcsnil et Massi-
ges, où pendant assez longtemps nous avons 
eu devant nous les meilleures armées alle-
mandes, on signale un violent duel d'artille-
rie. Peut-être est-ce le signal d'une reprise 
d'activité dans cette région où nous avons 
réalisé déjà un gain très intéressant en nous 
installant sur les hauteurs qui commandent 
la voie ferrée de Challerange à Bazancourt. 

En Pologne et dans les Karpathes, la ba-
taille continue et elle s'annonce favorable à 
nos alliés. Jl est possible que ceux-ci, une 
fois maître de tous les défl.lés, au lieu d'en-
vahir la Hongrie, portent leur effort vers 
Cracovie d'où ils menaceraient plus effective-
ment l'Allemagne. 

La fureur de celle-ci tourne à la folie du 
désespoir. Voici que ses sous-marins coulent 
les bateaux qu'ils rencontrent avec leur 
équipage et leurs passagers. On voit bien à 
quoi tend ce procédé de banditisme exaspéré, 
mais il manquera son but. Les alliés sont 
inaccessibles à la terreur par laquelle les bar-
bares espéraient les contraindre, et les moyens 
abominables employés contre eux aboutissent 
au résultat diamétralement opposé en leur 
prouvant qu'on ne peut composer avec un 
ennemi qui se met lui-même en dehors de 
l'humanité. 

On peut considérer comme un événement 
très significatif l'intervention de la flotte 
russe dans le Bosphore. Le réduit de la Tur-
quie attaqué des deux côtés tombera entre 
nos mains en dépit des rodomontades de 
von der Goltz, qui fait le bravache à Berlin. 
Comme les rats qui fuient le navire en péril, 
il a mis sa précieuse carcasse en sûreté et 
cela en dit plus long que ses affirmations 
mensongères sur la puissance des Turcs qu'il 
abandonne hochement à leur sort mérité. 

UAJtinS RICHARD. 

¥on M VOBMI se faire tuer 
Il venait d'avoir une 

scène orageuse avec le Kaiser 
Londres, 30 Mars. 

Le Daily Express déclare que les voya-
geurs venant de Berlin donnent les dé-
tails suivants sur les conditions dans 
lesquelles fut blessé le général von 
Kluck. 

Le général a eu une scène orageuse 
avec le kaiser au grand quartier géné-
ral. Très surexcité, il s'est rendu alors 
à l'endroi le plus dangereux de toute la 
ligne, et l'on croit qu'il avait l'intention 
de se faire tuer. On craint à Berlin que 
comme conséquence le commandement 
de l'armée du général von Kluck ne soit 
donné au kronprinz, redouté à cause 
de sa notoire brutalité. 

Le prliiiS de la Iplp 
-' m le froQ 

En Champagne et en Argonne 
Paris, 30 Mars. 

Le président de la République est allé, di-
manche, visiter l'armée de Champagne, à la-
quelle le général Ooffre avait déjà, deux jours 
auparavant, porté ses propres. félicitations et 
distribué un certain nombre de décorations. 

Le président a tenu à joindre son témoi-
gnage à celui du général en chef, après les 
magnifiques preuves de courage et d'entrain 
que viennent encore de donner nos troupes 
dans la région de Souain, de Perthes et de 
Mesnil-les-Hurlus. 

Il a trouvé les chefs pleins de confiance, et 
les hommes admirables . d'endurance et de 
bonne humeur. Tous ont conscience de la su-
périorité morale qu'ils ont acquise sur l'enne-
mi, et tous ont une foi absolue dans la vic-
toire finale. 

Le président s'est rendu sur le lieu des ré-
cents combats par Somme, Tourbe, Saint-
Jean, Laval et Wargemoulin. 

Accompagné du général de Langle de Cary, 
il a visité nos batteries en action, parcouru 
à pied nos lignes pendant une dizaine de 
kilomètres, et vu. le terrain gagné par nous 
à la cote 1<X> et à la butte du Mesnil. 

Il a ensuite visité les'blessés dans les am-
bulances de l'avant, et, après avoir déjeuné 
au milieu des troupes, il s'est rendu, l'après-
midi, aux cantonnements du corps colonial 
qu'il a également trouvé dans un excellent 
état physique et moral. 

Lundi, le président, accompagné du général 
Sarrail, est allé féliciter à leur tour les trou-
pes de l'Argonne. 

11 s'est, d'abord rendu dans la forêt de Hesse, 
par Autheville, puis il a été voir le terrain 
gagné par nos troupes à Vauquois et il a 
chaudement félicité les bataillons qui avaient 
pris part à cette brillante action. 

Il est ensuite allé, par le Neufour et le 

Claon, dans les bois de la Chalade, a visité 
dans l'Argonne, plusieurs de nos positions 
d'artillerie et quelques-unes de nos tranchées, 
et enfin il est revenu s'entretenir avec les 
officiers. et les soldats dans leurs cantonne-
ments. 

Il a trouvé partout le même entrain et la 
même vaillance. 

Le .bombardement des positions turques 
Athènes, 30 Mars. 

Les opérations d'avant-hier, aux Dardanel-
les, se sont bornées à un bombardement in-
termittent contre plusieurs positions turques, 
avec la coopération d'avions. 

Les Turcs ont répondu faiblement. 

Le bombardement des forts 
s'est poursuivi, très intense 

Rome, 30 Mars. 
On mande de Ténôdos que l'Angleterre, 

après avoir occupé Lemnos a notifié à Athè-
nes qu'elle occuperait Ténédos, en respectant 
absolument les autorités helléniques des îles. 

Dans la nuit dernière, trois croiseurs et 
quatre contre-torpilleurs sont entrés dans 
les détroits et ont bombardé à distance la 
fort de Kilid-F'ahr, dont les batteries ont fai-
blement répondu. 

On dit que les conditions de résistance du 
fort sont précaires. 

Dans la matinée, quatre unités navales 
françaises, postées dans le golfe de Saros, 
ont bombardé les positions turques de la 
presqu'île de Gallipoli. En même temps, les 
croiseurs anglais ont ouvert le feu à l'inté-
rieur du détroit sur le fort Dardanus, détruit 
au combat du 1S. mais muni depuis de nou-
velles batteries mobiles. 

Le fort n'a pas répondu. 
A quatre heures de l'après-midi, de petites 

unités ont bombardé les hauteurs de Kritia, 
tandis que le sùperdreadnoûglrï Qùeeh-Elïsa-
beth tirait indirectement, par dessus la pé-
ninsule, sur les forts de Kilid-Bahr. 
. Une grande colonne de fumée s'est Immé-
diatement élevée des lieux bombardés. 

Un village près du fort de Kumkalessi « 
été également incendié. 

Au crépuscule, les forces des alliés ont 
quitté le détroit. 

Durant toute la journée, le bombardement 
a été très intense. Il tint occupées toutes les 
forces turques. 

Il s'agit probablement d'une opération pré-
liminaire au débarquement'des forces alliées. 

Les avions turcs survoient les détroits 
Amsterdam,'30 Mars. 

Un communiqué de Constantinople, an-
nonce qu'un hydroplane ottoman a lancé, 
hier, des bombes sur un navire de guerre an-
glais qui croisait en dehors de Dardanelles. 

Athènes 30 Mars. 
Au sujet de la reconnaissance effectuée paî 

les aéroplanes turcs au-dessus des détroits, 
on apprend qu'un de ces aéroplanes, survo-
lant les navires alliés, a jeté deux bombes 
qui sont tombées dans la mer. 

L'aéroplane passa ensuite à une grande 
hauteur au-dessus de Ténédos, hors de la 
portée des canons. 

Les aviateurs anglais les poursuivirent jus-
qu'à la presqu'île de Gallipoli, puis regagnè-
rent leur poste à Ténédos. 

L'ile de Lemnos 
Londres, 80 Mars. 

On sait que la conférence des ambassa 
deurs, tenue à Londres après la guerre bal' 
kanique, laissa l'île de Lemnos à la Grèos 
et Imbros et Ténédos à la Turquie, mais la 
Turquie fit des objections à l'annexion de 
Lemnos à la Grèce. 

Les alliés se servent de Lemnos dans un 
but militaire et la Grèce n'élève aucune pro-
testation, mais cela n'indique en aucune fa> 
çon que la Grèce renonce à l'île de Lemnos. 

Le bombardement du Bosphore 
par la flotte russe 

Rome, 30 Mars. 
Le bombardement dU Bosphore par la flotte 

russe s'est effectué à une distance de 18 kilo-
mètres, à l'aide de pièces de 305. 

Rome, 30 Mars. 
L'action de la flotte russe contre le Bos-

phore est commentée ici. 
La Tribuna croit que cette initiative, des 

Russes produira sur les peuple* balkaniques 
une impression politique plus considérable 
que les résultats militaires de l'action elle-
même. De toute façon, la reprise du bombar-
dement des Dardanelles attire ici l'attention 
générale et tous les journaux consacrent de 
longues colonnes à cet événement dont ils 
relèvent la haute portée internationale, spé-
cialement en oe qui regarde les intérêts ita-
liens. 

Les pourparlers de Bulow et la question du 
Trentin passent désormais en seconde lign«. 

Pétrograde, 30 Mars. 
On mande d'Odessa que le commandant de 

la flotte de la mer Noire a adressé aux équi-
pages des navires des félicitations à la suite 
de l'action très réussie entreprise dans le Bos-
phore. 

Une bombe a détruit la batterie du fort 
d'Elmas, dont la garnison affolée a pris la 
fuite. 

La « visite » des flottes alliées 
est annoncée à Constantinople 

Londres, 30 Mars. 
L'envoyé spécial flu Daily Chronicle à 

Constanza a reçu de Constantinople, par cour, 
rier, les informations suivantes : 

La ville est calme. Elle attend et se rési-
gne à l'inévitable. Le gouvernement prépara 
l'opinion a l'arrivée des flottes alliées et fait 
afficher dans Para et, les mosquées une pro-
clamation annonçant au© les navires A» 
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feuerre français et anglais pourraient arri-
ver sous peu dans le Bosphore. 

La proclamation continue. « 11 s'agit sim-
iplement d'ouvrir les Dardanelles et le Bos-
phore pour le libre passage des navires de 
guerre étrangers que le sultan a jusqu'ici 
irefusé et la question n'a pas d'importance 
politique nationale. » La proclamation invite 
la population a s'abstenir de violences et l'as-
sure que la flotte alliée ne restera pas plus 
jde trois ou quatre semaines et se contentera 
«l'une démonstration navale. Elle est rédigée 

,:de tell© sorte qu'on pourrait croire à une vi-
Jsiite de courtoisie des flottes alliées, que le 
ggou'vernement l'attend avec la plus vive sa-
tisfaction. Sa 'naïveté est touchante. 

La population grecque du quartier du Pha-
nar vit dans la terreur perpétuelle du mas-
sacre. 

I La flotte turque manque de charbon, elle 
lest pratiquement immobilisée. On travaille 
(jour et nuit à réparer le Gœben. On n'a pas 
/(pu le mettre en cale sèohe à cause de son 
"(grand tirant, d'eau. Il se trouve dans la baie 
ide Therapia, près du Bosphore, incliné a, 
•ibabord. Il sera impossible de tc-imiimer ses 
'réparations à temps pour lui permettre de 
prendre part à la défense des Dardanelles. 

Le courant anti-allemand en Turquie 
Athènes, 30 Mars. 

Le courant anti-allemand est si fort en Tur-
quie que la Sublime Porte a fait intervenir 
les autorités religieuses musulmanes. 

Le Cheik-ul-Islam, chef spirituel du culte 
He Mahomet, a reçu l'ordre de faire prê-
cher dans les mosquées l'amitié pour l'Alle-
magne. 

Les mullahs prêtres se sont mis à l'œuvre, 
/mais en vain. 
, Dans plusieurs mosquées de Stamboul, il 
y eut des scènes sans précédent. Les fidèles 

interrompirent le sermon du rnuUah et criè-
rent : « Les Allemands nous perdent I » 

D'autres voulurent rétablir le silence, de là, 
des bagarres jusque dans la rué. La fore© 
armée y a mis fin. 

Les forces turques dans les Dardanelles 
Amsterdam, 30 Mars. 

On mande de Constantinople qu'un iradé 
impérial décrète que les forces dans les Dar-
danelles seront considérées désormais com-
me formant un© cinquième armée, placée 
sous les ordres du général Liman von San-
ders. 

Les Turcs concentrent des 
troupes à Smyrne 

Athènes, 30 Mars. 
Les Turcs travaillent activement à la ré-

paration des dégâts subis par les forts. Ils 
concentrent à Smyrne de nombreuses trou-
pes dans le but de s'opposer à un débar-
quement des alliés. 

Le parti de la paix 
gagne du terrain en Turquie 

Rome, 30 Mars. 
D'après les dernières informations arrivées 

ici, le bombardement du Bosphore par les 
Russes, et la reprise de l'action contre les 
Dardanelles, produisent à Constantinople un 
sentiment d'épouvante. 

La population, bien qu'on ait essayé de lui 
faire croire que la capital© est imprenable, 
est très abattue. 

Malgré la pression des Jeunes-Turcs, le 
parti de la paix gagne du terrain. 

'ACTION RUSSE 
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a politiquede la Irise 
La marine grecque se renforce 

Athènes, 30 Mars. 
On télégraphie de Londres que le nouveau 

contre-torpilleur grec Lesbos a été lançé sa-
medi dernier, dans des chantiers anglais. 

Les contre-torpilleurs Crète et Chio, lancés 
précédemment seront livrés à la marine he-
llénique le 26 mai prochain. 

Le croiseur Paul-Condouriotis sera prêt 
'flans le courant de juin 

Les Grecs massacrés 
par les bachi-bouzoucks 

Salonique, 30 Mars. 
Le journal athénien Patris publie une Ion-

Rue lettre de son correspondant à Aïvali dé-
crivant les massacres chez les Grecs de cette 
localité et implorant la pitié du gouverne-
ment hellénique. 

Il est impassible, dit-il de décrire les souf-
frances des Grecs. Depuis trois jours, des 
bandes de bachi-bouzoucks se livrent ouverte-
ment à des pillages, meurtres et viols. A Ta-
liaui, ils ont arrêté mie grande barque qui 
partait et tué une vingtaine de passagers, 
dont plusieurs femmes. 

A Saint-Georges, hors du village kemeri, 
les gendarmes ont tué 45 jeunes gens mobi-
lisables peudant qu'ils les conduisaient pour 
les faire enrôler. Ils ont envoyé une tète 
comme cadeau au métropolite d'Aïvali. 

Dans le village kemeri, 50 familles qui 
restaient encore on été tuées. 

Athènes, 30 Mars. 
On mande de Mitylène que les actes de bri-

gandage continuent dans la province d'Aï-
.vali. 

De nombreux cadavres de Grecs ont été 
découverts dans les puits de la ville. 

On annonce que d'autres crimes ont été 
également commis à Vourla, Menerhen, etc. 

Le métropolite grec d'Aïvali a télégraphié 
à Constantinople, pour demander que les 
habitants soient autorisés à quitter la ville, 
et abandonner leurs foyers, parce qu'ijs ne 
peuvent plus supporter les excès des hordes 
turques. 

Les offres de la Turquie 
' en échange de ia neutralité 

Athènes, 30 Mars. 
La « Hcstia » confirme, d'après des ren-

seignements puisés à une source diploma-
tique, que von der Goltz pacha aurait reçu 
de la Turquie mandat d'offrir à la Bulgarie 
la ligne Enos-Midia, en échange de la neu-
tralité Bulgare, 

le la lui 
Les efforts allemands pour obtenir 

le passage îles troupes 
destinées à la Turquie 
Londres, 30 Mars. 

On annonce de source diplomatique 
;que l'Allemagne a exercé dernièrement 
Biné forte pression diplomatique sur la 
Roumanie pour obtenir de cette puis-
sance qu'elle laissât passer par son ter-
ritoire un corps d'armée allemand des-
tiné à la Turquie, mais la Roumanie 
s'y refusa. 

sera vsnu m passer a 
Bucarest, 30 Mars. 

Parlant dans une réunion tenue à Braïla, 
M. Alexiu, sénateur, a dit : « Le gouverne-
ment ne peut pas faire de déclarations avec 
la même liberté que les orateurs, sans res-
ponsabilité officielle, mais je puis affirmer 
qu'il parlera lorsque le moment sera venu de 
passer à l'action, dont la 6eule direction sera 
la conquête de la Transylvanie, aux côtés de 
la Triple-Entente, dont la victoire finale est 
indiscutable. 

manifestations en faveur 
d'une aciion immédiate 

Bucarest, 30 Mars. 
, De grandes manifestations se sont produi-
ïes dimanche, à Bucarest et à Jassy. 

A Bucarest, s'est tenu un Congrès roumain 
auquel assistaient de nombreuses délégations 
venues de la Transylvanie et de la Bukovine, 
len costumes régionaux. 

Des orateurs, des universitaires et avocats, 
Venus de ces régions ,bnt exposé la.., gravité 
de la situation.et manifesté l'espoir que bien-
tôt les frontières de la Roumanie seront les 
frontières du roumanisme. 

Le Congrès a décidé, à l'unanimité, d'adres-
ser au roi la motion suivante : « Les Rou-
mains venus des régions au delà des frontiè-
res et réunis au Congrès de Bucarest pour 
exposer la situation vraie et les aspirations 
de nos frères, adressent à Votre Majesté 
l'hommage de leur dévouement et de leur 
amour. Nous désirons être tous réunis sous le 
même sceptre, sous le même étendard. Si ce 
désir, profondément enraciné dans nos cœurs, 
ne se réalisait pas, ce serait le signal de no-
tre mort. Au nom de quatre millions et demi 
de Roumains, nous supplions Votre Majesté 
de conduire votre armée à. notre délivrance 
et de rendre à la Roumanie des citoyens di-
gnes de la couronne portée par le descendant 
d'une glorieuse dynastie ». 

Une autre motion, exprimant les mêmes 
sentiments, contenant cette phrase caractéris-
tique : « Nous vous prions de hâter l'action 
qui doit libérer des frères qui vivent sous la 
'domination étrangère, avant qu'ils soient 
complètement anéantis par leurs ennemis in-
térieurs et extérieurs ». 

Cette motion a été adressée par le Congrès 
a M, Bratiano, chef du gouvernement. 

A Jassy, au cours de la manifestation orga-
nisée Dar la Ligue Nationale, les orateure 
Filipesi'ii, Tucaci et Jorga, ont pris la parole. 
Lies motions exprimant les mêmes aspirations 
que les précédentes ont été adressées télégra-
phiquement au roi et à M. Bratiano. 

La destruction des vapeurs « Falaba » 
et « Aguila » 

Londres, 30 Mars. 
D'après les récits des journaux, les Alle-

mands qui ont coulé le vapeur Aguila ont 
agi avec une affreuse férocité. Ils n'ont 
donrnie que qu&toe minutes à l'équipage pour 
quitter le navire et ont tiré des obus au mo-
ment où les marins entraient dans les em-
barcations. Trois ont été tués. Une femme s© 
trouvant à bord a été atteinte et est tombée 
à la mer avec une femme de chambre du 
bord. Toutes deux ont péri. 

Londres, 30 Mars. 
Tous les journaux s'indignent de ce qu'ils 

appellent ■ un assassinat « haute mer » dont 
les vaisseaux coulés Falaba et Aguila four-
nissent l'exemple terrible. 

Le Times dit : « Nous sommes lents à nous 
exciter, mais une fois que nous le sommes, 
nous nous acharnons à la besogne avec plus 
ds ténacité que la plupart des gens. » 

Londres, 30 Mars. 
Les survivants du vapeur anglais Falaba, 

coulé par un sous-marin allemand, font le 
récit suivant : 

Le sous-marin apparut tout à coup près du 
Falaba, dimanche dans iaprès-mldi, et, par 
un coup_ de sirène intima au vapeur l'ordre 
de s'arrêter. 

Le commandant du sous-marin déclara qu'il 
donnait 10 minutes pour mettre les canots 
à la mer, mais avant que l'opération eut pu 
être effectuée, le sous-marin lança une tor-
pille qui atteignit le Falaba dans ses œuvres 
vives. 

Des scènes terribles se produisirent. Les 
canots étaient brisés ou chaviraient à peine 
lancés à la mer. 

Le paquebot s'enfonçait rapidement. 
Des gens étaient précipités à la mer au mi-

lieux des rires insolents des Allemands qui 
ne faisaient aucun effort pour venir en aide 
à la détresse des naufragés. 

Un chalutier, cependant, qui avait précé-
dément remarqué le sous-marin, s'avança 
vers le lieu du sinistre en louvoyant, et il eut 
la bonne fortune de pouvoir sauver 137 per-
sonnes. 

Le cadavre du capitaine du Falaba fut re-
tiré de la mer. 

Le second du vapeur fut recueilli après 
être resté dans l'eau pendant près de trois 
heures. 

Deux femmes de service du bord ont été 
noyées. 

Huit cadavres ont été ramenés à Milford 
Haven. 

Cinq blessés ont été transportés à l'hôpital 
de Pembroke. 

Londres, 30 Mars. 
Le vapeur Falaba avait quitté Liverpool 

samedi dernier à destination de la côte oc-
cidentale d'Afrique. Il avait à bord 92 passa-
gers de première classe, 55 de seconde classe. 

Parmi les passagers, il y avait six dames 
et plusieurs médecins appartenant au service 
médical du bateau-hôpital Nigeria et des fonc-
tionnaires des colonies, 

La presse anglaise et les crimes 
des sous-marins allemands 

Londres, 30 Mars. 
La presse anglaise est unanime à flétrir 

dans ses commentaires les actes de piraterie 
de l'Allemagne. 

La Pall Mail Gazette dit : « Nous ne pen-
sons pas que la manière douce constitue une 
arme efficace contre la sauvagerie allemande. 
Contentons nous de donner à de tels pirates 
un avertissement très clair, et disons qu'un 
meurtrier comme le capitaine du sous-marin 
U-28 ne pourra pas se dérober derrière les 
ordres de son gouvernement si jamais il 
tombe entre nos mains, car, apparemment, 
une ample marge est laissée aux comman-
dants des sous-marins qui semblent agir à 
leur guise. » 

La Westminster Gazette : « Nous souffrons 
amèrement du meurtre commis de sang-froid 
contre les pasagers du Falaba. Il aura cer-
tainement pour résultat d'affermir notre vo-
lonté d'obtenir la victoire à tout prix sur un 
ennemi qu'il nous est impossible de respec-
ter plus longtemps. » 

Le Globe : « Il est impossible à notre flotte 
d'imiter les marins allemands, mais nous af-
firmons sans hésitation que notre population 
sera furieuse si nous reconnaissons doréna-
vant comme prisonniers de guerre tout équi-
page de sous-marin allemand capturé. Nous 
établissons une distinction sévère entre la 
guerre et le meurtre, et c'est en vain que les 
meurtriers nous demanderons de les recon-
naître comme belligérants, des ordres supé-
rieurs ne pouvant être invoqués pour un 
crime aussi épouvantable. 

L'indignation aux Etats-Unis 
Londres, 30 Mars. 

A propos du naufrage du Falaba, le New-
York Herald, dans un article intitulé Kultur 
à son apogée, dit : 

« Dans les édifices où domine la kultur, 
la joie règne à la nouvelle qu'une centaine 
de non combattants, parmi lesquels on compte 
des femmes, ont été assassinés avec une 
cruelle barbarie. C'est un grand jour pour les 
Allemands. » 

Le World, écrivant sur le même sujet, dé-
clare que ce n'est pas là la guerre, mais un 
meurtre, qui inspire de la pitié aux neutres 
pour des victimes sans défense et de l'hor-
reur pour les hommes qui ordonnent de tels 
meurtres. La conduite de la guerre, telle 
qu'elle fut préparée à Berlin, et qui com-
mença par la violation de la Belgique, con-
tinue par le meurtre, exécuté de propos dé-
libéré, de femmes, d'enfants et d'hommes 
sans défense, en pleine mer. * 

L'attaque û'm navire britannique 

Amsterdam, 30 Mars. 
Le communiqué hollandais au sujet de l'in-

cident du Mecklemburg dit que le navire bri-
tannique Tcnl ne se trouvait qu'à quatre mil-
les du Mecklemburg lorsqu'il fut attaqué par 
deux aéroplanes. 

Répondant aux signaux lumineux des aéro-
planes, deux chalutiers ne portant aucun pa-
villon lancèrent contre le Teal des flèches in-
cendiaires, dont quelques-unes tombèrent 
urès du Mccklembura. 

Pétrograde, 30 Mars. 
Des documents officiels que nous avons pris 

à l'ennemi font ressortir l'énorme impor-
tance que 1er, Allemands attachaient à leur 
manœuvre offensive dans la région au delà 
du Niémen, manœuvre qui échoua dans la 
journée du 27. 

L'effort principal fut confié à la 3" division, 
appuyée par trois régiments de réserve et une 
nombreuse cavalerie.Ces troupes s'avançaient 
dans la direction de Krasno et avaient l'ordre 
de pousser à tout prix vers Londzie et de 
couper nos communications avec les forces 
russes qui luttaient contre l'armée allemande 
à l'ouest de ce point. 

Ayant réalisé cette partie de leur plan, les 
Allemands tirent dés efforts énormes et fail-
lirent envelopper sur les glaces du lac Dous-
sia notre aile droite qui opérait au nord de 
Londzie. Manœuvrant sur les glaces, ils cher-
chèrent aussi à tourner notre position dans 
le passage situé entre le lac et Symno, mais 
sur les deux points près des villages Znisuis-
zki et Metelitza, nous contre-attaquàmes les 
troupes allemandes qui étaient passées sur 
nos derrières, et les anéantîmes complète-
ment dans la journée du 27. 

Dans la lutte au cours de laquelle nous nous 
sommes emparés des tranchées allemandes et 
du village de Wakh, dans la direction d'Os-
trolenka, le capitaine Souvaroff sauta dans 
une tranchée ennemie, enleva une mitrail-
leuse, là tourna contre les Allemands, et our 
vrit le feu Sur leurs troupes de réserve accou-
rues au secours de leurs camarades. 

Ces jours derniers, sur la rive gauche de 
la Vistule, le feu de l'artillerie allemande 
s'est considérablement ralenti. Les forces en-
nemies y ont diminué dans de fortes propor-
tions. 

Gommiifîiqog Jiciel russe 
Pétrograde, 30 Mars., 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front à l'ouest du Niémen, nous 
avons partout entravé la contre-offen-
sive allemande. Un bataillon du XXP 
corps allemand, qui avait avancé, le 27 
mars, sur la glace du lac Doussia, jus-
que sur nos arrière-gardes, a été 
anéanti par des charges à la baïonnette 
près du village de Zebrziszki. 

A Ossowecz, l'artillerie ennemie a 
presque cessé son feu. 

Entre Schkva et Orjitz, l'action conti-
nue, dans une lutte extrêmement achar-
née, pour la possession du village de 
Vakh. Nous avons enlevé neuf mitrail-
leuses allemandes. 

Dans les Karpathes, entre Golitze et 
Eartîeld, les Autrichiens ont attaqué, le 
27 mars, avec ténacité, mais infruc-
tueusement. 

Près des villages de Gladischeff et de 
Reghetofî, dans la direction de Bali-
grod et à gauche du San supérieur, 
dans le secteur de Radzieioufî, Po-
lianka, Zaevoy et Avorjetz, nous avons 
progressé, fait plus de six cents prison-
niers, et enlevé quatre mitrailleuses. 

Près de Koziouvka, le 27 mars, nous 
avons repoussé de nouvelles attaques 
allemandes. 

Les Allemands ont l'audace 
de se plaindre de l'occupation 

de fflemel 
Pétrograde, 30 Mars. 

En dépit des communiqués officiels de Ber-
lin, la presse ennemie continuant à représen-
ter notre reconnaissance sur Mémel comme 
une attaque contre une ville non fortifiée, il 
faut observer que l'occupation de Mémel fut 
précédée par un combat contre les troupes 
allemandes, livré le 17 mars près de Gram-
bowischken, au cours duquel nous avons pris 
deux canons, quatre mitrailleuses automobi-
les et des prisonniers. 

Dans la même journée, nous avons pénétré 
à Mémel, en talonnant les Allemands en re-
traite. Les habitants intervinrent traîtreuse-
ment dans le combat, nous obligeant à pren-

dre les mesures consacrées par les lois de la 
guerre généralement admises. Les troupes 
russes lié purent, ni ne durent, agir autre-
ment étant donné la situation lès Allemands 
qui brutalisèrent les innocentes populations 
de la Belgique, qui souillèrent leurs drapeaux 
par les crimes de Kalisz, qui bombardent 
journellement les villes non fortifiées au 
moyen de leurs aéroplanes, qui, le 28 mars 
encore, à Liban, avec des projectiles lancés 
d'un hydroplaiie tuèrent deux personnes et 
blessèrent une fillette. 

Ces mêmes Allemands cherchent à conqué-
rir les svmpathles par leurs plaintes au sujet 
des torts faits aux habitants de Mémel. Les 
Allemands qui pillent sans pitié les popula-
tions paisibles, et leur ravissent jusqu'à leur 
dernier morceau die pain, eux qui lie paient 
ni ne nourrissent les ouvriers qu'ils réquisi-
tionnent, ils osent imputer à nos troupes des 
crimes dont, seuls, ils ont le monopole. 

Les Allemands ont fait venir dans la région 
de Souvalki, Sven Hedin dont la plume so 
met. au service de leurs calomnies officielles. 

Après leurs échecs sur les champs de ba-
taille, ils tentent de s'assurer les sympathies 
des tierces puissances, mais celles-ci ont déjà 
eu maintes occasions d'apprécier les méthodes 
de guerre allemandes. 

L'action principale va se dérouler 
an nord des Karpathes 

Rétrograde, 30 Mars. 
Actuellement, le but des Russes, ainsi qu'il 

ressort des indications officielles, est de por-
ter l'action principale au nord des Karpathes, 
pour opérer une trouée vers la Hongrie, qui 
est le grenier des alliés germaniques. ■■ 

De leur côté, les Autrichiens vont essayer 
de réorganiser leur front sur lequel se fait 
sentir un manque de cohésion dans le com-
mandement. En effet, sur la Dounaietz, une 
armée opère sous le commandement de l'ar-
chiduc Joseph ; dans les Karpathes, c'est 
ljirchiduc Frédéric qui est à la tête des for-
ces de la monarchie dualiste. Il a sous ses 
ordres trois chefs d'armée, dont deux Alle-
mands dans les Beskides et dans la direction 
de Stanislavof, et un Autrichien, dans le 
rayon Loupkof Bartfeld. Tous dépendent du 
chef suprême, qui est le maréchal de Hinden-
burg, suppléé parfois, trop souvent à son gré, 
par l'empereur Guillaume. 

Pour protéger Cràcovie, la Hongrie et la 
Bukovine, on peut s'attendre aussi à ce que 
l'ennemi déploie une activité factice dans le 
rayon Niémen-Vistule. 

Le tsar est en communication 
constante avec le grand-duc Nicolas 

Pétrograde, 30 Mars. 
Dans son palais de Pétrograde, le tsar, à 

l'aide de la télégraphie sans fil, est en com-
munication avec ses généraux du front. 

Le grand-duc Nicolas, généralissime, em-
ploie, pour la correspondance avec son sou-
verain, un appareil radio-actif. En pleine ba-
taille, ses messages sont télégraphiés à la 
plus proche station de télégraphie sans fil, 
d'où, par la radio-activité, au palais impé-
rial de Pétrograde. 

Tous les huit jours, un courrier part du 
front avec un résumé des > faits de la se-
maine, rédigé par 1© grand-duc Nicolas, et 
qui ne doit être remis que directement entre 
les mains du tsar. 

Ces rapports hebdomadaires sont écrits 
en langage chiffré, dont seuls, l'empereur de 
Russie et le grand-duc Nicolas, possèdent la 
clef. 

L'élasticité des armées russes 
Londres, 30 Mars. 

On mande d'Amsterdam que,dans un article 
sur les armées des alliées, un correspon-
dant du Berliner Lokal Anzeiger exprime 
son étoninement du pouvoir d'élasticité 
qu'ont montré les armées russes. « Lorsque, 
dit-il, l'armée russe fut défaite dans la ré-
gion des lacs de Mazurie, on s'imaginait en 
Allemagne qu'elle opérerait sa retraite der-
rière sa ligne de forteresses. Au lieu d© cela, 
les Russes dirigèrent des attaques violentes 
contre Grodno, pendant qu© le général Len-
tovitz reprenait, à Kovno, l'offensive. Tout 
autre armée, après une défaite pareille à 
celle que l'armé© russe avait subie, se se-
rait trouvée entièrement paralysée. » 

Un général japonais 
au quartier général russe 

Pétrograde, 30 Mars. 
La Retch annonce que le général japonais 

Naksima est arrivé au quartier général russe. 

En Belgique 
Les Allemands commettent 

des illégalités et abusent 
de leur pouvoir 

Paris, 30 Mars. 
On nous communique la note suivante : 
On sait que le baron von Bissing, gouver-

neur général de la partie du territoire belge 
occupée par les Allemands, a frappé d'une 
taxe è'élevant au décuple de leurs contribu-
tions les citoyens belges ayant abandonné 
le lieu de leur résidence. 

Le principe de cette taxe est condamné 
dans ces termes par le docteur Christian 
Mcurer, conseiller intime, professeur à l'Uni-
versité de Wurzbourg, juriste allemand d'une 
incontestable autorité. 

« L'occupation ne donne naissance gu'à un 
pouvoir exclusivement territorial. Elle ne pro-
duit par conséquent aucun effet au delà des 
limites du territoire occupé. Les ressortis-
sants de ces territoires, qui séjournent en 
dehors de celui-ci, ne « sont pas soumis J> à 
la puissance de l'occupant. Inversement, sont 
soumis à cette puissance, les citoyens d'états 
tieutres qui séjournent dans le territoire oc-
cupé. » 

On écrit d'autre part de Bruxelles au 
Nieuwe Rotterdamsche Courant a propos des 
« mesures allemandes contres les familles 
des recrues belges qui rejoignent l'armé© de 
leur pays. » 

Comme on le sait, les Belges qui veulent 
aller rejoindre l'armée sont sévèrement punis 
et les membres de leur famille sont rendus 
responsables. On peut juger des conséquen-
ces que ceux-ci ont à supporter par le juge-
ment prononcé récemment contre une famille 
de Loochristy, près de Gand, dont un mili-
cien avait réussi à franchir la frontière. Le 
frère de celui-ci fut puni d'un emprisonne-
ment d'un an, et sa femme d'un emprisonne-
ment d'un mois. Son père et un autre frère 
furent acquittés. L'illégalité de pareilles me-
sures doit être appréciée à la lumière de l'ar-
ticle 50 du règlement annexé à la convention 
de la ii' conférence de La Haye. « Aucune 
peine collective, pécuniaire ou aulre,ne pourra 
être édictée contre les populations à raison 
de faits individuels dont elles ne pourraient 
être considérées comme solidairement res-
ponsables. » 

Les Pays neutres 
L'Espagne prend 

des mesures militaires 
Madrid, 30 Mars. 

Un décret inséré au Journal Officiel ap-
pelle squs les drapeaux tous les conscrits en 
excédent de la classe 1911. 

An Conseil des ministres, 1© président du 
Conseil a expliqué cette mesure. Il a déclaré 
qu'il né s'agissait ni de l'abandon d© la neu-
tralité, ni d'une menace adressée à quicon-
que, mais de la nécessité d'un© organisation 
défensive du territoire. 

En Allemagne 
Les conditions de la paix 

préoccupent toujours les Allemands 
Rome, 30 Mars. 

On mande de Berlin au Messaggero que 
les journaux allemands continuent à s'occu-
per vivement des conditions de la paix fu-
ture. 

Dans le Tag, le député catholique Erzeber-
ger, dit que des associations économiques 
très influentes ont demandé au Reichstag 
que pleine liberté de discussion soit accordée 
pour la question de la paix. 

On ne peut pas nier, ajoute le « Tag i que 
d'importants arguments justifient la liberté 
de discussion en cette matière, mais, selon 
nous, le moment n'est pas encore venu. Une 
discussion prématurée aurait plus d'inconvé-
nients que d'avantages. Notre armée a ob-
tenu des succès merveilleux, mais sans au-
cun doute nos ennemis ne sont pas encore 
vaincus, et nous ne sommes pas encore en 
situation de dicter la paix par l'epée. La Rus-
sie n'est pas encore épuisée. A l'ouest, nos 
troupes sont devant une muraille compacte. 
Nos ennemis résistent aux tentatives d'enfon-
cement, et le grand choc ne s'est pas encore 
produit. Nous sommes dans une situation mi-
litaire plus avantageuse que nos ennemis, 
mais quel succès pourrait obtenir une dis-
cussion à l'heure actuelle ? Que ion parle de 
la Belgique, d'Anvers, de Longwy, du bassin 
de Briey, des Vosges et de Belfort, de la Po-
logne, de profondes divergences de vues s'ac-
cusent, inévitables, et il faut éviter que des 
discussions pénètrent dans le peuple tant que 
la guerre dure encore. Le chancelier a dit 
qu'après l'obtention d'un plein succès mili-
taire la discussion sera permise. Il faut s'en 
remettre à cette promesse. 

La Taéglische Rundschau adjure le peuple 
allemand d'abandonner ses idées fausses sur 
la valeur de la Russie, des fables telles que 
celles des obus pleins de sable, des souliers 
de carton. Les calculs de l'état-major, au su-
jet de l'épuisement de la Russie, ont toujours 
été contraires à la vérité. L'expérience a 
prouvé que les troupes russes sont vigoureu-
ses, que leur service d'intendance fonctionne 
de façon excellente, et le butin saisi en 
Prusse orientale né permet pas de douter que 
le matériel de guerre et le matériel sanitaire 
sont toujours de premier ordre. Quant à la 
réserve d'hommes dont la Russie dispose, la 
question est trop difficile à envisager. 

La situation s'aggrave 
Londres, 30 Mars. 

Le correspondant du Daily Télégraph à Co-
penhague signale, d'après une dépèche de 
Berlin, que le dernier inventaire fait par le 
gouvernement allemand de ses ressources en 
blé, en farine et en pain est bien loin d'avoir 
réalisé les espérances qui avaient été conçues 
en Allemagne. 

Le docteur Dreyer, directeur du Jardin d'ac-
climatation de Copenhague, de retour d'Alle-
magne, fait un tableau épouvantable de l'état 
des choses. 

A Hambourg il n'y a presque pas d'affaires. 
Le port est absolument mort. La population 
est très déprimée. En allant de Berlin à Var-

némunde. le docteur est passé près d un can-
tonnement où sont internés 25.000 prisonniers 
de guerre anglais et français que ion emploie 
à assécher des marais. 

Des dépêches de Vienne disent que la Hon-
grie refuse toujours d'envoyer son ble en 
Autriche, et qu'à Vienne on se plaint que les 
Hongrois la traitent en ennemie et non en 
alliée. 

Von der Goltz reçoit l'Aigle rouge 
Genève, 30 Mars. 

Le Lokal Anzeiger annonce que von der 
Goltz reçoit la erand'eroix de l'Aigle Rouge, 
avec couronne de chêne et glaives. 

Ils pourront manger gras 
les jours saints 

Berne, 30 Mars. 
Une dépêche de l'agence Wolff annonce 

de Stuttgard qu'afm d'économiser le pain 
le clergé catholique à permis l'usage de la 
viande le Jeudi et le Samedi saints. 

LltaliTeflalyerfe 
François-Joseph ne veut 

pas être coupé en morceaux 
Amsterdam, 30 Mars. 

Le Handelsblad annonce que le minis-
tre d'Autriche à La Haye a intenté une 
aciion contre le journal le Telegraaf 
■pour la publication d'un dessin repré-
sentant Guillaume H ayant à la main 
un morceau de jambe coupée à Fran-
çois-Joseph qui git à terre. 

La légende se rapportant à cette gra-
vure montre le kaiser ocrant le morceau 
de jambe au roi d'Italie, en lui disant : 
« N'hésitez pas si Vous voulez un autre 
morceau ! » 
La préparation militaire de 

l'Autriche dans le Trentin 
Milan, 30 Mars. 

Une dépêche de Vérone au Popolo d'Italia 
relate les travaux de défense que l'Autriche 
poursuit fiévreusement dans le Trentin. Elle 
ajoute que la population est très impression-
née, car elle craint des représailles féroces 
de l'Autriche devant une invasion italienne 
probable. On a des raisons de croire que 
l'Autriche prépare la destruction du Trentin 
pour ne laisser à l'Italie victorieuse qu'un 
monceau de ruines fumantes. L'heure est ve-
nue pour une grande décision de l'Italie. On 
ne doit pas permettre davantage le travail 
de préparation militaire dans le Trentin qui 
menace sérieusement l'existence de nos frè-
res irredenti. 

La nécessité d'une intervention 
immédiate 

Rome, 30 Mars. 
Le Giornale d'Italia publie un important 

article du sénateur Mazziotti, ex-ministre. 
Cet article soutient la nécessité de l'interven-
tion italienne, d'accord avec la Triple-Entente 
pour la réalisation des aspirations territo-
riales idéales. M. Mazziotti insiste en faveur 
de l'intervention immédiate, rappelant les 
bons rapports traditionnels entre l'Italie et 
la France et l'Angleterre. 

La Tribv.na constate les succès français 
continuels, affirmant que le prestige de l'ar-
mée française a énormément augmenté. 

Manifestations francophiles 
en Lombardie 
Milan, 30 Mars. 

Dans ces derniers jours, le poète italien 
Cominetti a parcouru les principales villes 
de la Lombardie. Dans des conférences, il a 
donné lecture de ses Chants de guerre où il 
glorifie l'héroïsme et l'idéal français. 

Ses conférences ont partout donné, lieu à de 
bruyantes manifestationis francophiles et in-
terventionnistes. 

Dans les 
Les Allemands amènent des renforts 

Amsterdam, 30 Mars. 
Le correspondant de l'Ecluse télégraphie 

au Télégraaf, d'Amsterdam, que le bruit du 
canon sur le front de l'Yser fut beaucoup 
plus intense aujourd'hui que dans la journée 
d'hier. 

La lutte continue sans interruption. 
Les nouvelles les plus diverses circulent 

dans le public, mais à cette heure aucun ré-
sultat n'est connu. 

A Bruges, la population est pleine d'espoir. 
D'autre part, des mouvements importants 

de troupes ont eu lieu de Bruxelles et Mali-
nes, vers le front des Flandres françaises et 
de l'Yser. Ce mouvement militaire provoque 
des craintes sérieuses dans les environs. Les 
troupes appartenant au landsturm et au gé-
nie, qui étaient logées à Aerschot et à Lou-
Vain, ont également été envoyées sur le 
front. 

Les troupes séjournant dans la Campine ont 
reçu l'ordre de se préparer à partir à la pre-
mière alerte. 

La Guerre aérienne 
Un de nos avions 

bombarde un train allemand 
Béthune, 30 Mars. 

Samedi un de nos avions est allé bombarder 
avec succès un train allemand. Un autre est 
allé reconnaître à Maubeuge un hangar pour 
dirigeable et a constaté que tous les ponts 
avaient été rétablis dans cette région. 

Un avion allemand 
a survolé Essars 

Béthune, 30 Mars. 
Samedi matin, un avion allemand survo-

lant Essars a jeté des bombes qui ont occa-
sionné des dégâts très peu importants. 

Les Corsaires alSemaetls 
Le cas du « Prinz Eitel Friedrich » 

New-York, 30 Mars. 
Le Prlnz-Eitel-Friedrich aurait été prévenu 

qu'il aurait jusqu'au 1er avril, 7 heures du 
soir, pour quitter Newport-News. 

Les Allemands au Japon 
Tokio, 30 Mars. 

Le dernier numéro du Jiji signale les faits 
suivants : 

Malgré le mauvais traitement du gouverne-
ment d© Berlin vis-à-vis des Japonais, lors 
de la déclaration de guerre, le Japon a res-
pecté le nouveau règlement de la Conférence 
de La Haye, et les prisonniers allemands, 
qui sont au nombre de 4.500 environ au Ja-
pon, touchent la même solde que les offi-
ciers japonais, selon leur grade, plus des 
indemnités pour l'habillement et les dépen-
ses journalières. 

Non seulement, ces prisonniers sont bien 
traités, mais toute la colonie allemande, du-
rant la guerre, continua à vaquer à ses af-
faires tranquillement, comme les ressortis-
sants des autres nations. 

L'unique Allemand qui a été expulsé était 
le directeur du journal Japon Herald, publié 
en anglais. Il avait eu l'audace de continuer 
à attaquer dans son journal le gouverne-
ment japonais et ceux des alliés, mais de-
puis la police vient de découvrir les menées 
de cinq individus, quatre Allemands et un 
Anglais, résidant au Japon et se livrant a 
l'espionnage au préjudice du Japon. Ce sont 
les nommés Herbsrg, ingénieur en chef 
d'une société pour la fabrication de la bière : 

Boden, directeur de la Deutsch Asia Bank, 
à Yokohama ; Kuntze, rédacteur au Japai\ 
Herald Slave et Holl, rédacteur au Heralck 
Ce dernier Anglais. 

A la date du 15 février, ces cinq individu! 
ont été expulsés du Japon. 

Celte décision du gouvernement a donné à 
réfléchir à la colonie allemand© résidant a» 
Japon. 

s re 
La proposition de loi de BL Betouile 

Paris, 30 Mars. 
La première sous-Commission de l'arméai 

a étudié la proposition de loi de M. Betouile, 
concernant les'militaires du service actif, 
ainsi que ceux rappelés sous les drapeaux 
à l'occasion de la mobilisation générale cfc 
qui ont été réformés n» 2. 

Elle s'est déclarée favorable au projet et 
a décidé de le prendre en considération, 
sous réserve de certaines modifications d$ 
texte. 

M. Rognon a été chargé du rapport: 

En France 
Un engagé volontaire de 76 ans 

Auxerre, 30 Mars. 
M Surugue, âgé de 76 ans, ancien agent» 

voyer en chef de la Dordogne et de l'Yonne, 
ancien maire d'Auxerre, conseiller général de 
l'Yonne, inspecteur général des services de 
la vicinàlité, a contracté un engagement au 
8' génie, pour la durée de la guerre. 

Les Conseils municipaux 
pendant ia guerre 

Paris, 30 Mars. 
La Commission sénatoriale d'organisation 

départementale s'est réunie sous la prési-
dence de M. Louis Martin. Elle a délibéré sur 
le projet de loi relatif au fonctionnement deS 
Conseils municipaux pendant la guerre. Elle 
a nommé M. Ferdinand Dreyfus rapporteur 
et a repris le texte primitif du gouvernement. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Antonin Dubosi, président. 
Le Sénat adopte sans discussion le projet 

de loi concernant les avances aux pays amis 
et alliés (Serbie, Belgique, Grèce, Monténé» 
gro). Le montant de ces avances est porté 4 
un milliard 350 millions de francs. 

Le Sénat adopte ensuite le projet de loi 
ayant pour objet la régularisation : 1° Du dé< 
cret du 24 novembre 1914 relatif à l'ajourne-
ment des élections des membres des Conseils 
de Prud'hommes ; 2° Du décret du 9 jan< 
vier 1915 relatif à l'ajournement des élections 
de présidents généraux, présidents, vice-pré-
sidents de Conseils de Prud'hommes. 

L'ordre du jour appelle la première délibé' 
ration sur la proposition de loi tendant à' 
accorder les allocations de la loi du 5 août 
3914 aux familles des victimes civiles de la 
guerre. 

Le Sénat adopte le projet de loi sans di* 
cussion. 

M. Ferdinand Dreyfus dépose son rapport 
sur le projet de loi relatif au' fonctionnement 
des Conseils municipaux en temps de guerre* 

Le Sénat décide l'insertion de ce rapport au 
Journal Officiel. 

La séance est levée à 4 heures et remise au 
jeudi. 1" avril. 

«S» : : — — 

Le R6GFUfemeot des 
e lois 

Un décret du Président de la Rénuliiique 
Paris, 30 Mars. 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser . ^ 
le rapport suivant au président de la Répu- r~f 
blique : 

Les officiers d'administration de 3" classe du ser-
vice de l'intendance se recrutent parmi les aspi-
rants de 1 école d'administration militaire do Vin-
cennes qui ont saitislait aux examens de sonie d« 
celte écolo (loi du 28 avril 1900) et parmi les ad< 
Judants-chefs et les adjudants du dit service comp, 
lanit au moins dix ans de service militaire eflec 
tiX. (loi du 17 décemibre 1913). lin exécution do cett* 
dernière loi, un décret en date du 24 décenibW 
1913, a fixé ail cinquième dos promotions annu2lle< 
à ce Brade le nombre maximum des adjudant» 
chefs et des adjudants d'administrations du sar< 
vice de l'intendance iiui pourront être nommes of< 
liciers d'administraUon de 3' classe. Les quatra 
autres cinquièmes étant réservés aux aspirant» 
sortant de l'école d'administration. 

Les aspirants qui devaient sortir de l'école d'ad» 
ministration le 1" septembre 1914 ont été tous nom» 
niés oitlciers d'administration de 3' classe à la 
mobilisation. Dans ces conditions, cette source d«j 
recrutement est tarie pendant la période des hos-
tilités et pendant un délai de plusieurs mois après 
la clôture de cette période. La source normale d<i 
recrutement des ofilciers d'administration de 3' 
classa du service de l'administration ne peut dono * 
être pendant le temps de guerre que celle prévu» 3 
par la loi sus-visée du 17 décembre 1913. Il convient 
d'ajouter toutefois qu'eu exécution d'une décision 
de mon prédécesseur en date du 5 août 1915, les 
candidats admissibles à l'école d'administration 
en 1914 ont été nommés aspirants à leur corps. 
J'estime qu'il y a lieu de réserver un eertaln nom-
bre de places d'officiers d'administration de 3" 
classe aux aspirants des sections de commis e4 
ouvriers d'administration lorsqu'ils sont réguliè-
rement proposés pour ce grade par leurs chefs. lin 
outre, en vertu de la loi du 1" août 1913, les of-
ilciers d'administration de réserve servant au Ma» 
roc peuvent être admis avec leur grade dans l'ar-
mée active. Il convient donc de leur réserver aussi 
un certain nombre de place. 

D'après lés considérations qui précèdent, j'ai 
préparé le projet de décret ci-joint réglant en 
temps de guerre le recrutement des officiers d'ad-
ministration de 3" classe de service de l'intendance. 
Si vous en approuvez les dispositions, j'ai l'hon-
neur de vous prier de vouloir bien le revêtir de 
votre signature. 

Veuillez, etc. 
Le président de la République française, 

sur ce rapport, a pris le décret suivant daté 
du 26 mars : 

ARTICLE PREMIER. — En temps de guerre et pen-
dant un délai d'un an à compter de la cessafjoi 
des hostilités, le nombre des adjudants-chefs « 
adjudants d'adminisft-aitlon comptant au nioin. 
dix ans de service effectif qui pourront être nom-
més officiers d'administration de 3" classe de <-i 
service est fixé aux neuf dixièmes des promotions 
annuelles à ce grade. 

ART. 2. — Le dixième restant sera attribué aux 
aspirants des sections de commis et ouvriers d'ad-
ministration régullèrcjnent proposés par leurs chefs 
et aux officiers d'administration de 3* classe de ré-
serve du cadre auxiliaire de l'Intendance titulari-
sés en vertu de l'article 3 de la loi du i" août 1913. 
A défaut de candidats de cette dernière catégorie, 
les vacances seront attribuées aux candidats visc'e 
a l'article 1". 

ART. 3. — Le ministre de la Guerre est chargé de 
l'exécution du présent décret qui sera publié an 
Journal Officiel de la République Française. 

L'inauguration du tunnel du Mont-d'Oi 
Genève, 30 Mars. 

La ligne Frasne-Vallorbe et le tunnel du 
Mont-d'Or, qui raccourcissent considérable» 
ment la distance do Paris au Simplon, èit 
qui furent subventionnés de 20 millions psfl 
la Compagnie P.-L.-M., seront examines pai1 

les autorités françaises et, suisses de surveil-
lance et de contrôle, le samedi 17 avril. 

L'ouverture de l'exploitation est fixée au 
samedi 1er mai. 

Le projet d'horaire est en préparation. 
C'est ainsi que s'achève, au milieu d'une 

guerre terrible entre toutes, une œuvre rie 
paix et de bonne entente internationale fian-
co'suisse. 

Le premier coup de pioche avait été donné 
le 19 septembre 1010. 

LA DETTE EXTÉRIEURE ESPAGNOLE 
Madrid, 30 Mars. 

Le roi a signé le décret, de nationalisation 
do la Dette extérieure. Les titres seront né-
gociés en Espagne, et les coupons qui y ^8«" 
ront encaissés seront dorénavant payés e* 
clusivement en pesetas. \ 

s 



L'Œuvre des |tis & la Guerre 
H La section de rééducation profession-

nelle » sera ouverte à l'Ecole Prati-
que de Marseille vers le 1er mai 

Depuis le début de la guerre, on s'est vive-
ment préoccupé en France de la situation 
des soldats mutilés. Diverses œuvres ont été 
déjà réalisées, les unes dues à l'initiative 
privée, comme celle de Maurice Barrés, et 
d'autres d'origine municipale, comme celle 
de Lyon. 

Marseille ne pouvait tarder plus longtemps 
a participer à un aussi nécessaire et chari-
table mouvement. Dans un éditorial du Petit 
Provençal, notre collaborateur Camille Ferdy 
en appela à la municipalité de notre ville et 
nous tûmes heureux de constater, peu après, 
la favorable décision intervenue au cours 
de la dernière séance du Conseil municipal. 

Depuis, par une circulaire du 9 mars, le 
ministre du Commerce a signalé à divers di-
recteurs d'Ecoles Pratiques d'Industrie « l'in-
térêt national qu'il y aurait à associer nos 
Ecoles Pratiques à rœuvre d'assistance pro-
fessionnelle aux mutilés de la guerre que le 
gouvernement se préoccupe d'organiser ». Or, 
à Marseille, llEcole Pratique d'Industrie, di-
rigée avec une énergique compétence par M. 
Bousquet, avait -été choisie aussi par la Com-
mission municipale. Un échange de corres-
pondances s'établit entre M. Bousquet, la 
municipalité, le ministère. Les résultats fu-
rent à ce point satisfaisants que l'on peut 
annoncer l'ouverture de la « Section de réédu-
cation professionnelle des mutilés de la 
guerre », à l'Ecole Pratique pour le 20 avril, 
ou, au plus tard, pour le 1er mai. 

Et voici de quelle manière l'organisation 
a été prévue : 

D'abord, les locaux : On utilisera une aile 
de l'établissement, avec entrée rue Saint-
Lambert. Les troupes du 121e régiment terri-
torial y étaient cantonnées depuis la rentrée 
des classes. Les salles qu'elles occupaient au 
1er étage, nettement séparées du reste de 
l'immeuble, communiquent par un escalier 
spécial avec une grande cour qui fut affectée 
aussi au cantonnement. Elles sont au nom-
bre de six, vastes, bien éclairées et aérées 

Ear de larges baies. Le plafond en est très 
aut et elles sont chauffées aux appareils de 

chauffage central. Des équipes d'ouvriers 
S'occupent actuellement de leur blanchiment. 
Les ateliers, les cuisines et les réfectoires 
seront à la disposition des mutilés à des 
heures choisies, de manière à ne nuire à au-
cun degré au fonctionnement normal de 
l'Ecole Pratique. Une cinquantaine de muti-
lés seront accueillis tout d'abord, et, selon 
les besoins, l'entreprise sera agrandie. 

Ce sont les mutilés eux-mêmes qui dési-
gneront le métier qu'ils désirent apprendre. 
A. l'Ecole Pratique, les professions enseignées 
sont l'ajustage, l'électricité, la modèlerie, la 
forge, la fonderie, la serrurerie, la chaudron-
nerie, la ferblanterae-plomberte-zinguerie e4 
la menuiserie. Peu d'entre elles pourront 
être utilisées, mais il est certain que tel tra-
vail- spécial enseigné dans les ateliers, tais 
la dessin industriel ou le tournage, sera utile-
ment appris. On ajoutera, l'enseignement des grofessions suivantes : tailleur, cordonnier, 

imbelotieir, comptable, employé de bureau, 
paveur, typographe, , dacUlo-sténographe... 
Il semble, par les expériences des autres ré-
gions, que la profession de cordonnier sera 
surtout recherchée par les soldats originaires 
de la campagne ; celle de tailleur compte 
aussi de nombreuses adhésions. Les profes-
seurs de l'Ecole Pratique, les chefs d'atelier 
et las contre-maîtrres donneront bénévole-
ment leur concours. 

//, est à noter que, quels que soient les rè-
sultals qu'il aura obtenus et le placement, 
dont il pourra, par la suite, bénéficier, la 
pension de l'Etat restera assurée au mutilé. 

La vie intérieure des mutilés admis sur 
leur demande, et après autorisation de l'au-
torité militaire, tiendra tout à la fois de 
l'école, par l'enseignement professionnel, de 
la caserne, par la discipline à laquelle ils 
étalent soumis, et de l'hôpital par les soins 
qu'il faudra leur continuer. Aussi, il est pro-
bable que la direction générale sera confiée 
à M. Bousquet, directeur de l'Ecole Prati-
que, et que le Service de Santé déléguera un 
inspecteur médical chargé do veiller h l'éjtat 
sanitaire do la section, aux soins, et a ce 
que les travaux professionnels des blessés 
ne soient pas de nature à compromettre les 
résultats du traitement médical. Une infir-

mière-major et une aide-infirmière seront 
sans doute attachées aussi à ia section. 

Telles sont les données essentielles die l'or-
ganisation. Par l'intermédiaire du Service 
de Santé, la municipalité de Marseille pour-
suit des pourparlers financiers avec le mi-
nistère de la Guerre. Quelle allocation al-
louera-t-il ? La municipalité demande qu'elle 
soit de 3 fr. 50, comme à Lyon. D'autre part, 
le ministère assure à la ville de Lyon le 
paiement des appareils de prothèse, tous re-
lativement coûteux et il ne semble pas se 
décider à accorder pareille mesure à Mar-
seille. Une subvention du ministère du Com-
merce aidera sans doute à l'établissement, du 
budget et la Ville de Marseille parachèvera 
las recettes. 

Mais il y a aussi la charité illimitée de nos 
concitoyens. Et elle s'est déjà manifestée 
sous là forme d'offrandes et de dons, tant 
l'œuvre, qui doit permettre au soldat mutilé 
dans la défense dé la. patrie de se « refaire 
une existence », est émouvante après tant 
d'autres. 

Toutes les souscriptions sont reçues à la 
Mairie. — J. B. 

«5g» 

LA SOIREE 

Le Gala de Bienfaisance 
â l'Alcazar Léon Doux 

La représentation de gala donnée hier soir 
à l'Alcazar Léon Doux, au profit du Comité 
de Secours de Mazargues, a obtenu un splen-
dide succès. Salle comble et spectacle tout à 
fait hors de pair. 

Les spectateurs qui avaient envahi la co-
quette salle du cours Belsunce ont chaleu-
reusement applaudi et longuement rappelé 
Mayol, le roi des chanteurs, dont le concours 
est toujours acquis aux œuvres philanthropi-
ques. Depuis la guerre, Mayol prodigue sa 
bonne volonté aussi bien que son talent. Aussi 
le public l'acclame-t-il avec plus d'enthou-
siasme que jamais à chacune de 6es appari-
tions. Et c'est justice. 

Le programme do la soirée, qui était des 
mieux compris, a en outre permis d'applau-
dir le réputé chanteur de notre Opéra. Marcel 
Boudouresque, la gracieuse M™ Ergens et 
l'excellent baryton Léon Boure, également de 
l'Opéra de Marseille. M. Joseph Boulle, 
M. Mathis et M. Henri Boulle, du Chàtelet, 
ont interprété très heureusement les Deux 
Aveugles, ce petit chef-d'œuvre d'esprit et de 
bonne humour que nous n'avions plus réen-
tendu. depuis longtemps. L'orchestre, habile-
ment conduit par le maestro Helmer, a donné 
au public la primeur d'une marche inédite 
de M"' Pauline Mazet que l'en a fort applau-
die. Enfin, la soirée a été dignement clôturée 
par une apothéose, les « Volontaires de la 
première République », cù les chœurs de 
notre Opéra ont fait merveille dans un en-
semble de la Vivandière et de la Marseillaise. 
L'hymne national superbement chanté par 
Mlle Ergens et les chœurs de l'Opéra a véri-
tablement enthousiasmé la salle. 

Pour nous résumer.constatons que cette 
représentation de bienfaisance fut une ad-
mirable soirée. Et ce fut aussi une soirée 
fructueuse : La recette a atteint le joli chif-
fre de 5.800 francs. Nous sommes heureux de 
féliciter de ce brillant résultat Mayol, à qui 
cette soirée laissera le souvenir de l'un de 
ses plus beaux triomphes artistiques, tous les 
artistes qui ont contribué à côté de lui à 
l'éclat de la représentation, et enfin la direc-
tion de l'Alcazar Léon Doux. 

Neige de Printemps 
Paris, 30 Mars. 

De petits tourbillons de neige fine ont com-
mencé- à tomber vers 14 heures 30. 

Morlaix, 30 Mars. 
Pour la première fois, cet hiver, la neige a 

fait son apparition ici. Elle tombe sans dis-
continuer depuis 5 heures 1/2, ce matin. 

Nantes, 30 Mars. 
La ville de Nantes s'est réveillée ce matin 

sous une épaisse couche de neige. 
La neige continue de tomber abondamment. 

Tours, 30 Mars. 
Après une violente bourrasque de vent du 

Nord-Est, qui a duré plusieurs jours, la tem-
pérature a baissé, et, depuis ce matin, la 
neige tombe abondamment. 

! 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de Ta patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Léon Martel, de l'Estaque-Plage, sol-
dat réserviste au 3' zouaves, tué à l'ennemi 
le 10 octobre au combat de Roclincourt, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Victor Arnaud, directeur commercial 
de la maison Rivoire et Carret, lieutenant au 
46' d'inlanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
48 ans. 

De M. Martin Coti, adjudant au 24' colonial, 
tué à l'ennemi le 22 février à l'âge de 38 ans. 

De M. Auguste Ginoux, de Noves, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé prisonnier 
en Allemagne antérieurement au 20 janvier à 
l'âge de 35 ans. 

De M. André Féray, de La Ciotat, mêdecin-
* major de lre classe, décédé en Belgique des 

suites de maladie contractée sur le front. 
De M. Maurice-Jules Lemaître, sergent au 

829*= d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 mars 
à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses biens sincères condoléances. 

Les soldats hlessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence a fait 

faire, hier après-midi, une excursion à l'Esta-
que à 140 blessés convalescents, appartenant 
aux hôpitaux de Saint-Joseph-de-l'Apparition 
et de la rue Saint-Sébastien. 

La promenade s'est terminée comme de cou-
tume par une longue station à l'établissement 
Monnier où un lunch copieux attendait les 
excursionnistes. Un concert leur a été donné 
par les élèves de M"'" Antoine et Aubert Cro-
chent, les professeurs bien connus de notre 
Conservatoire. M"' Antoine a tenu le piano 

faccompagnement avec sa maestria coutu-
ière et M- Crochent a bien voulu dire deux 
onologues avec le talent qui a fait sa répu-

tation. . ,' 
La matinée s'est terminée par la Marseil-

laise, chantée avec beaucoup de brio par 
M'" Camp et reprise en chœur par l'auditoire, 
puis les blessés ont regagné leurs hôpitaux 
respectifs, charmés de l'agréable après-midi 
■qu'ils venaient de passer. 

Pour nos Messes 
Le troisième concert gratuit donné diman-

che dernier, à l'hôpital militaire de la rue de 
Lbdi, en l'honneur des blessés, par l'excel-
lente musique des Touristes Marseillais, a 
obtenu le même succès que les précédents. 
Sous l'habile direction de M. Philip, profes-
seur d'harmonie, un programme des plus at-
trayants a été exécuté. Signalons particuliè-
rement : Airs variés pour baryton, où M. 
Louis Touache s'est brillamment distingué ; 
Soirée près du lac, solo de hautbois, où M. 
Monge a déployé un réel talent ; enfin une 
fantaisie pour saxophone qui a permis d'ap-
»£»;écier la virtuosité du jeune Marcel La-
siïèvre. 

Après le deuxième morceau, un blessé, 
alité, ayant manifesté, par l'entremise d'une 
gracieuse infirmière, son désir d'entendre 
Yllymne Anglais, satisfaction lui a été immé-
diatement donnée. 

La Marseillaise terminait splendidement ce 
magnifique concert. 

Félicitons encore une fois nos vaillants mu-
siciens et leur chef M. Philip, sans oublier 
M. Farellacci, piésident des Touristes Mar-
seillais, qui a pris cette généreuse initiative. 

Conférence patriotique 
Dimanche dernier, a eu lieu dans la salle 

des conférences municipales, 50, rue des Do-
minicaines, la solennité patriotique organisée 
par la Fédôraton des Anciens Défenseurs de 
la Patrie, et présidée par M. Lucien Pascal, 
président des médaillés de 1S70-71, assisté de 

e« collègues MM. Honorât de la 9° section 
£s Vétérans des armées de terre, et de mer, 

et Raymond des Anciens militaires de la loi 
de 7 ans. 

Après les souhaits de bienvenue adressés 
aux autorités civiles et militaires, aux con-
suls des différentes nations, aux directeurs 
et professeurs de l'enseignement, aux prési-
dents des Sociétés d'éducation et de prépara-
tion militaire. M. Lucien Pascal, présenté 
Mlle Marguerite Isnard, la sympathique con-
férencière, membre du barreau de Marseille, 
qui pendant une heure, tint sous le charme 
de son éloquence un auditoire dont les nom-
breux applaudissements lui témoignèrent la 
profonde admiration. 

M. Fontaine prêta le concours de son talent 
de fin diseur, par le récit de poésies patrio-
tiques de circonstance, et M. Soubleyran 
donna la note gaie en narrant le Marin dans 
la tranchée. 

Une prosopopée finale faite par M. Lucien 
Pascal, sur le Drapeau, les Nations Alliées, 
et l'Union des tous les Français dans une 
même pensée patriotique clôtura cette émou-
vante et réconfortante solennité pendant la-
quelle fut faite une quête au profit des sol-
dats blessés. 

Â la gare Saint-Charles 
Un convoi de 170 prisonniers de guerre al-

lemands, est arrivé hier matin dans notre 
gare, venant du front. Ces prisonniers ont 
été conduits par les voies ordinaires, au fort 
Saint-Nicolas. 

Dons et Seconrs 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les 

dons et secours suivants : du personnel de la 
Société Immobilière Marseillaise (3* souscrip-
tion) pour secours aux réfugiés français et 
belges, 100 fr. ; du servee de pilotage pour 
les mutilés de la guerre, 300 fr. : de MM. Ru-
venhorst et Milliat, entrepreneurs à Carry-le-
Rouet, au nom de leur personnel pour les 
réfugiés français et belges, 300 fr. ; des élè-
ves de l'école publique de garçons du quar-
tier Saint-Louis pour les blessés, (10° verse-
ment, 8 fr. 85 ; du Syndicat des patrons-pê-
cheurs de Carro-la-Couronne, pour les bles-
sés et les réfugiés, 100 fr. ; de M. Alphonse 
Sève, au nom des marchands de coquillages 
(5* collecte) pour les blessés, 60 fr. ; cle la So-
ciété des décorés et retraités militaires n. 054 
pour les réfugiés du Nord, 25 fr. 

■vw Le maire a reçu d'autre part les dons 
suivants : 

Pour les mutilés : Lycée de jeunes filles, 
rue Montgrand, 100 fr. ; Mme Doulonet, 3, 
rue des Convalescents, 50 fr. ; école publique 
do filles du boulevard des Dames, 50 fr. 
Pour les blessés : Mme J. Wanner, 59, rue 
Sainte, deux boîtes bandes do gaze pour 
pansements. 

wv A l'école publique de garçons de la Jo-
liette, le coffret-tirelire a produit pendant le 
courant du mois de mars la somme de 
44 îr. 90. Cette somme a été remise à l'ouvroir 
présidé par Mlle Arnaud, directrice de l'école 
publique de la Major. En outre la collecte de 
la journée Serbe a rapporté 8S fr. 65. 

employés que la demande de remboursement 
devra être remise pour qu'ils la fassent par-
venir au directeur. 

L8 PÎIÉIFSW! ni 
or les ahsiof. 

Une loi, en date du 16 mars 1915, autorise 
le remboursement des droits sur les absin-
thes et similaires se trouvant en la possession 
des débitants. Pour obtenir ce remboursement 
les intéressés doivent renvoyer les quantités 
de ces boissons qu'ils possèdent, soit chez un 
marchand en gros, soit chez un distillateur 
de leur choix. Ce renvoi doit être effectué 
sous le lien d'un acquit-à-caution. Ils doivent 
formuler ensuite à l'adressé du directeur des 
Contributions indirectes du département une 
demande en rernboursement établie sur une 
feuille de papier timbré à 0 fr. 60, énonçant 
la quantité d'absinthe réexpédiée avec indi-
cation du numéro et de la date de l'acquit-à-
cautton ainsi que du bureau qui l'aura dé' 
livré. 

Au surplus, les intéressés pourront s'adres-
ser aux employés des Contributions Indirec-
tes de leur circonscription qui leur donneront 
tous les renseignements utiles. C'est & ces 

ÂLIMBNTATiON 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-

Royal, à Paris, tient à faire savoir au public que 
son Lait Condemé marque "Nestlé" ou "ia 
Laitière", est un produit essentiellement pur et 
naturel, ne contenant que du lait riche de toute 
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes ses 
qualités nutritives, il est un aliment de premier 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

Chronique Locale 
Les bureaux de la Caisse d'Epargne seront 

fermés le Vendredi-Saint, dans l'après-midi, 
ainsi que le dimanche et le lundi de Pâques. 

Le prix du ipaln pour la première quinzaine 
du mois d'avril reste fixé à 47 cent. 1/2 la 
première qualité : 37 cent. 1/2 la seconde. Le 
pain dit de ménage de un kilo et au-dessus 
sera vendu 42 cent. 1/2. 

La bibliothèque de la Ville sera fermée du 
1" avril au 11 inclus pour travaux intérieurs. 

Caisse des Ecoles. — En raison des vacan-
ces de Pâques, les distributions de secours 
de la Caisse des Ecoles seront suspendues les 
dimanches 4 et 11 avril. 

A l'occasion des fêtes de Pâques et confor-
mément au règlement l'Ecole des Beaux-Arts 
6era fermée du jeudi 1" avril au jeudi 8 in-
clus. La rentrée s'effectuera le vendredi 9, à 
6 heures du matin (service d'été). 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, réuni hier matin, au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence du lieute-
nant-colonel Kervella, a rendu les jugements 
suivants : 

A..., soldat au 3" spahis, vols. Acquitté. 
N soldat au 22" colonial, désertion à l'intérieur 

en temps de paix et emport d'effets. Cinq ans de 
travaux publics. ,. , . 

G. , soldat au 173', désertion à l'intérieur en 
temps de guerre. Trois ans de travaux publics. 

F..., soldat au 10" bataillon à pied, ta.brica.tion 
d'une tausse permission devant servir de teuille de 
route. Deux mois de prison. 

I..., soldat au dépôt du bataillon. d'Afrique, dé-
sertion à l'intérieur en temps de guerre. Cinq ans 
de travaux publics. 

R..., soldat au 55* d'infanterie, désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre. Quatre ans de travaux 
publics. 

D..., réserviste de la classe 1899, recrutement d'A-
Jaccio. Cinq ans de prison. 

Défenseur : McB Chanot et Barety. 

Mystérieux coup de couteau. — Lundi soir, 
vers dix heures et demie, des gardiens de la 
paix, de service à Saint-Lazare, trouvaient, 
pharmacie Blanc, le jeune Agostini Domini-
que, 19 ans, demeurant rue Albrand, 37, 
blessé d'un coup de couteau. Après l'avoir 
fait panser, les agents conduisirent ce blessé 
à la permanence, où il fit à M. Gozzi, com-
missaire de police, de service, la déclara-
tion suivante : Je me trouvais avec deux ca-
marades de mon âge, il y a quelques ins-
tants, à la terrasse d'un bar, sis à l'angle du 
boulevard de Paris et de la rue Pontevès, 
quand, soudain, quatre Arméniens, qui doi-
vent habiter un hôtel voisin, nous sont tom-
bés dessus. Dès le début, je me suis senti 
frapper d'un coup de couteau dans les reins, 
en arrière. Je suis parti aussitôt à la phar-
macie pour me faire soigner. Je ne connais 
pas le nom de mon meurtrier et il m'est 
difficile de vous en donner le signalement. 
Agostini a été admis salle Albrand, à l'Hôtel-
Dieu. Son état est assez grave. 

Le Cri de Marseille du l'r avril sera mis en 
vente demain matin dans tous les Kiosques. 

Aux. Italiens. On nous communique. 
. Le Fascio intervenzionista ttivolusionarte, fondé 
il y, a quelqeus. semaiaes parmi .les nombreux 
Italiens-habitant notre ville, rappelle à tous ses 
adhérents que, demain jeudi 1er avril, à 9 heures 
du soir, dans la salle du cercle républicain 
« Giovane Italia », boulevard de la Cordcrie, 3, 
premier étase, se réunira l'assemblée générale. 

Les militants républicains socialistes et libertaires 
peuvent adresser leur adhésion au siège du cercle 
« Giovane Italia », tous les dimanches, de t heures 
à G heures de l'après-midi, et tous les jeudis soir, 
de 8 heures à 9 heures. 

Les désespérés. — Vers 10 heures, hier ma-
tin, M™ G..., demeurant campagne Nastasé, 
traverse du Génie, se donnait la mort en se 
tirant un coup de revolver à la tête. Cet acte 
de désespoir est attribué au chagrin profond 
qu'éprouvait la. pauvre femme depuis la mort 
d'un de ses fils, survenue il y a quelque 
temps. Après les constatations médico-légales, 
le corps a été laissé au domicile de la famille. 

Vol à l'esbrouffe. — Hier, M. Charles Anto-
marchi, navigateur, 26, rue Mazenod, passait, 
vers 10 heures, devant un bar de la rue de 
Lorette avec trois individus, lorsque l'un 
d'eux le bouscula et prit la fuite. Peu après, 
M. Antomarchi 6'aperçut que son portefeuille 
contenant 190 francs avait disparu. 

Plainte a été portée à la Permanence. 

Courageux sauvetage. — Hier matin, vers 
5 heures et demie, M. Louis Férigno, demeu-
rant 11, rue Beauregard, passait sur le quai 
du Port, lorsqu'il vit un homme tomber à 
l'eau. Il se porta immédiatement à son se-
cours et, non sans peine, réussit à le rame-
ner à quai. C'était un pauvre aveugle, nom-
mé François Desclaux, qui fut amené au 
poste où l'on fit sécher ses vêtements. 

Nos félicitations au courageux sauveteur. 

Prenez vos bains au Hammam 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de 
l'avant-dernière nuit, un malfaiteur a péné-
tré, par effraction, dans la campagne Minot, 
boulevard des Olives. Il emporta une bicy-
clette, valant 200 francs environ et divers 
objets. 

vw Pendant la même nuit, l'appartement 
de Mme Guillet, 32, rue d'Isoard, a également 
reçu la visite des cambrioleurs : une somme 
de 70 francs a disparu. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

On a arrêté... — L'ouvrier typographe.Henri 
Fouquet, 45 ans, demeurant rue Bonneterie, 6, 
sur mandat du Parquet de Toulon, l'inculpant 
do vol. 

vu Le journalier Mossa Benjamine, 40 ans, 
qui faisait l'objet d'un mandat d'extradition 
du gouvernement italien, pour' faux en écri-
tures publiques et détournement. 

Obsèques civiles, — Nous apprenons avec 
regret la mort du citoyen Claude Blanc. Les 
obsèques purement civiles auront lieu aujour-
d'hui mercredi, à 2 heures du soir, boulevard 
Tellenne, 7. _,^>_^,._. 

Autour de Marseille 
CUGES. —• Comité de secours. — Nous sommes 

heureux de signaler que les élèves de l'école publi-
que et les jeunes filles du cours d'adultes ont remis 
au Comité : Une douzaine de mouchoirs blancs, 
deux douzaines de bandes, six paires de pantoufles 
en drap, un kilo de charpie nouée et un kilo de 
petite charpie, qu'elles ont confectionnés sous la 
direction de nos dévouées institutrices. 

AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — On a, 
au Conseil des adjoints, qui s'est tenu hier matin, 
obtenu l'assurance qu'une personne de la localité 
mettrait à la disposition de la Municipalité les 
15.000 francs qu'elle a demandé à emprunter. 

Le son de l'expédition Stefansan 
Le gouvernement canadien va envoyer 

à la recherche des trois explorateurs 
Londres, 30 Mars. 

On mande d'Ottawa 28 du courant, au 
Times : « Le ministre de la marine a dit, 
hier, à ia Chambre des Communes, qu'il 
semblait bien que l'explorateur canadien 
Stefanson avait péri avec ses deux compa-
gnons. Il paraît y avoir peu de chances pour 
qu'on retrouve les trois hommes vivants. Ce-
pendant, lé gouvernement va envoyer à leur 
recherche, dès que la débâcle des glaces se 
produira. Trois vapeurs, en ce moment dans 
l'Océan Arctique, partiront pour essayer de 
retrouver, les trois, mernbr.es, de J'exnéditioa, » 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Parts, 30 Mars. 

Le gouvernement {ait, a 23 heures, le communiqué oUicicl suivant : 

Dans la nuit du 29 au 30, l'ennemi a continué de bombarder 
sans résultat les ponts dè Nieuport. 

Dans la journée du 30, canonnade intermittente sur tout le front 
de la mer à l'Aisne. 

En Champagne : Dans la région de Perthes, Beauséjour, Ville-
sur-Tourbe, action d'artillerie et lutte de mines, où nous avons 
pris l'avantage. 

En Argonne : Le combat se poursuit sur quelques points des 
lignes avec ténacité et acharnement, mais sans résultat appré-
ciable de part, ni d'autre. 

Hier, le fort de Douaumont (nord de Verdun) a reçu quelques 
obus de 21. Notre artillerie a immédiatement réduit la batterie 
allemande au silence. Le fort n'a subi aucun dégât. 

Dans la partie ouest du bois Le Prêtre (quart en réserve), nous 
avons enlevé une ligne de tranchées où nous avons fait une centaine 
de prisonniers, dont un officier et trois sous-officiers. Malgré une 
violente contre-attaque, nous avons conservé la majeure partie des 
tranchées conquises. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, sur la route de l'auberge Saint-
Pierre à Regnieville, nous avons, dans la nuit du 29 au 30, enlevé 
un poste allemand et repoussé trois contre-attaques. 

Sur le terrain des combats de l'Hartmannvillerkopf, 700 cadavres 
allemands ont été comptés. 

Paris, 31 Mars. 
Le Journal officiel publie ce matin un 

décret du ministre du Commerce modifiant 
les cadres et les traitements du personnel de 
l'administration centrale des Postés et Télé-
graphes. 

Pétrograde, 30 Mars. 
Un Conseil de guerre a lieu actuelle-

ment à Berlin, auquel prennent part 
l'empereur Guillaume et le maréchal 
von der Gollz. 

Il y sera élaboré un nouveau. plan de 
campagne à suivre et de nouvelles di-
rections diplomatiques à prendre affëeè 
la chute de Przemysl et en corrélation 
avec la situation à Constantinople. 

EiiHvaote cérémonie en Alsace 
Belfort, 30 Mars. 

A la fin d'un concert militaire donné di-
manche dernier, sur la grande place de 
Dahnerie, un soliste accompagné de la 
musique a chanté : « Dis-moi quel est Ion 
pays est-ce la France où l'Allemagne ? » 
d'Èrckrnann Çnatrian et de Selleiiïck. 

L'émotion des Alsaciens qui entendirent 
ce chant fut profonde. Les plus émus furent 
les officiers d'origine alsacienne, en l'enten-
dant exécuter sur leur terre natale redeve-
nue française. 

Les musiciens furent obligés de recom-
mencer le morceau à trois reprises rliiié-
rentes, au milieu des acclamations enthou-
siastes de la foule. 

les perles allemandes 
et autrichiennes 

Elles sont évaluées ai total 
à 3.500.000 hommes 

Londres, 30 Mars. 
Une dépêche de Washington au « Morning 

Post » annonce qu le département de -4a 
Guerre, suivant des renseignements puisés 
à des sources militaires et autres, évalue 
les pertes totales des Allemands à environ 
1.750.000 hommes. 

Les pertes autrichiennes atteignent pres-
que le môme chiffre. 

Comment ils ont été soignés en Allema-
gne. — La disette et la misère aug-

mentent Outre-Rhin 
Paris, 30 Mars. 

Dans un journal de Paris, M. André Lefè-
vre résume les déclarations des prisonniers 
français, grands blessés pour la plupart, re-
tour d'Allemagne. Il écrit : « Des conversa-
tions de mes interlocuteurs, trois faits se dé-
gagent nettement : Les familles qui ont des 
blessés Outre-Rhin apprendront avec joie que, 
médicalement et chirurgicalement parlant, 
ceux que j'ai vus déclarent avoir été bien 
soignés. Leur calvaire a commencé quand, 
plus ou moins guéris, ils ont dû quitter l'hô-
pital pour un camp et être traités de simples 
prisonniers. Enfin, ils confirment par de me-
nus détails l'état de disette et de misère dans 
lequel se débat l'Allemagne. Toutes leurs dé-
clarations concordent sur ces divers points ». 

li'ADQleterre etladsirée fle legoerre 
Londres, 30 Mars. 

D'après les déclarations de sir Jonh 
French, dit la « Westminter Gazette », !a 
durée de la guerre dépend du nombre 
d'hommes et de munilions que nous pou-
vons amener sur le terrain do laJutie. Il 
serait donc à propos que le gouvernement 
reprit au service actif, pour les verser dans 
les usines de fabrication d'engins de guerre, 
autant d'hommes de ces métiers spéciaux 
qu'il est nécessaire. Leur place à l'armée 
serait aisément remplie par de nouvelles 
recrues. 

Quoi que nous pensions cle la durée pro-
bable de la guerre, il nous faut agir comme 
si elle devait se prolonger. Lord Kitchener, 
en août dernier, exprimait l'opinion que 
cette guerre pouvait durer des années. ^ Le 
cours des événements nous permet d'es-
pérer, gu'ellg finira plus tôt pu'oft ne le, SUD-_ 

posait alors, à condition que nous fassions 
tout ce qu'il faut pour en raccourcir la du-
rée. 

Le « Times » écrit de son côté que si l'on 
remarque un certain arrêt dans le recrute-
ment des armées nouvelles, cela tient à ce 
que le gouvernement ne fait pas savoir as-
sez clairement au pays, quels sont les be-
soins en hommes et quelle terrible gran-
deur la lutte revêt. Le pays est prêt, comme 
il l'a prouvé, à répondre à l'appel du gou-
vernement, si ce dernier lui expose nette-
ment ce qu'il attend de lui, en Lui montrant 
l'importance du conflit actuel pour l'avenir 
de l'empire britannique et pour tout foyer 
anglais 

Amsterdam, 30 Mars. 
Voici, d'après le « Figaro », ce qui 

s'est passé au sujet du naufrage du 
Zeppelin, près de Tirlemont, annoncé 
récemment. 

Le dirigeable survolait Aaîst lorsqu'il 
fut attàqUé par trois avions des alliés, 
qui jettèrent plusieurs bombes. Des 
morceaux d'aluminium du Zeppelin 
tombèrent à Hekelghem où les habitants 
les gardent. Entre Hekelghem et Tirle-
mont, un moteur et une mitrailleuse fu-
rent précipités en bas. 

Lors de la destruction du navire aé-
rien, personne n'a été sauvé de l'équi-
page qui le montait. 

Comment înt coulée " La Floride " 
Bordeaux, 30 Mars. 

Le paquebot Rochambeau, de la Compagnie 
Générale Transatlantique, qui doit effectuer 
son premier voyage de Bordeaux à New-
York, est arrivé ici. 

Le capitaine Mossion, qui commandait le 
paquebot Floride, naguère arrêté par le 
Prinz-Eitel-Friedrich, était à bord du Tïo-
chambeau. Du récit qu'il a fait de sa ren-
contre avec le pirate, il ressort que les Alle-
mands pillèrent la Floride, puis la firent sau-
ter au moyen de cartouches de dynamite 
placée dans les soutes, mais ce n'est qu'après 
un incendie, qui se prolongea pendant dix 
heures, que la Floride coula" à fond. 

Le Grand Prix de FAcadtmle des Sports 
sera attribué à l'Aviation militaire 

Paris, 30 Mars. 
L'Académie des Sporis a estimé qu'il y avait 

lieu de s'en remettre, pour l'attribution du 
grand prix de 1914, à la décision de l'autorité 
militaire, seule compétente pour apprécier à 
l'heure actuelle les exploits de nos champions 
sportifs, qui sont tous au front. 

Conformément aux indications qu'a bien 
voulu lui donner le ministre de la Guerre, 
sur l'avis du général en chef, l'Académie des 
Sports a attribué son grand prix à l'aviation 
militaire, comme un témoignage de recon-
naissance pour les héroïques services qu'elle 
a rendus à la défense nationale. 

Le ministère de la Guerre va. faire établir 
une liste de répartition, et les dix mille 
francs du grand prix Deutsch (de la Meurtrie) 
seront distribués aux familles des héros de 
l'air, morts ou disparus. 

Leurs Mensonges 
Un démenti russe 

Pétrograde, 30 Mars. 
L'allégation de la Gazette de Voss, suivant 

laquelle un général russe se trouverait à bord 
du croiseur Askold, avec mission de surveil-
ler les opérations de la flotte anglo-française 
aux Dardanelles, est un de ces nombreux 
mensonges que les Allemands lancent dans 
le seul dessein de semer la défiance dans le 
camp des alliés. 

Il est à peine besoin de réfuter ce nouveau 
mensonge, car même sans démenti, cette in-
vention ne pourrait atteindre le but qu'elle 
poursuit et le procédé sera toujours apprécié 
à sa juste valeur par l'opinion européenne. 

L'importation du sulfate de cuivre 
Paris, 30 Mars. 

Dans une précédente communication, le 
ministre de l'Agriculture a fait connaître que 
les syndicats agricoles et les importateurs 
trouveraient en Angleterre toutes les quanti-
tés de sulfate de cuivre dont ils auraient be-
soin et que les prohibitions de sortie seraient 
levées ;A IRIR profit mu* la. saule candlU/m de. 

présenter leurs demandes par l'intermédiaira 
de l'ambassade de France à Londres. 

Le gouvernement anglais ayant d'autres de. 
mandes à satisfaire désire que les commau. 
des françaises soient faites sans plus attën-
dre Le ministre de l'Agriculture insiste donc 
auprès des importateurs, négociants ou syn« 
dicats pour les engager à hâter leurs deman-
des, à les grouper le plus possible et à leaf 
faire parvenir à l'ambassade dans le délai 
de quinzaine de la présente communication^ 

L'heyre de l'Italie 
Londres, 30 Mars.. 

On mande de Washington au « Morning 
Post » que le « New-York Sun » a reçu de 
son correspondant de Rome, la dépêche sui-
vante : 

J'ai des preuves positives, d'une sourcô 
que je no puis révéler, que l'Italie n'entrera 
en Guerre que vers la fin avril. 

L'Italie n'a pas changé d'attitude, elle 
ajourne seulement son intervention, jus-
qu'à la date où l'on s'attend à voir Constan-
tinople occupée par les alliés, peut-être avec 
la coopération bulgare et la Hongrie enva-
hie définitivement par les Russes, les Kar-< 
patheg une fois franchies. 

La raison de cet ajournement est la pos* 
sibilité que l'Autriche lâchant l'Allemagne, 
sollicite une pais séparée. Cette éventualité 
semble un peu éloignée, on lui prête cepen-
dant une sérieuse considération. 

Llupieiigçfe à Vienne 
Le sort de la monarchie dépend de ïa 

bataille des Karpathes. 
Rome, 30 Mars. 

On mande de Vienne que le « NeueS 
Wiener Tagbîatt » publie un communiqué 
analogue à celui qui fut publié l'automne 
dernier, au moment de la première victoire 
des Russes à Lemberg, alors qu'on crai< 
gnait l'arrivée prochaine des troupes ras* 
ses à Vienne. 

Le communiqué signale au public Tinter.-
diction formelle, sous péril de mort, de 
s'approcher de certains points de la forêl 
viennoise sur les collines formant couronne 
autour de la 'capitale, et l'obligation pour, 
tout promeneur d'obtempérer immédiate-
ment aux sommations des factionnaires., 
Celte mesure semble indiquer jusqu'à quel 
point on est rassuré à Vienne sur l'issue de 
la bataille des Karpathes, de laquelle, se-
lon les critiques militaires autrichiens, dé-
pend le sort de la monarchie. 

Rome, 30 Mars. 
Le bruit court, ce soir, et nous li 

signalons sous toutes réserves, que le 
prince de Bulow partirait incessamment 
pour Berlin, afin de s'entretenir avec 
l'empereur Guillaume et le chancelier, 
allemand. 

eoDiiaDee ne risée plus 
* m âliiiii 

Amsterdam, 30 Mars. 
Le correspondant à Oldcnzaal du » Telè» 

graaf » rapporte que, se rendant, compte d3 
la situation lamentable faite à l'agriculture 
dans les villes allemendes situées près da 
la frontière hollandaise, M. Frohlfch, profes-
seur à, l'Université à Gotlingen, a été 
obligé, au cours d'une réunion tenue à Osna-
bruck, de déclarer que les mesures prises 
dernièrement par le gouvernement étaient 
absolument contraires aux intérêts de l'a* 
griculture. 

L'optimisme inébranlable qui prévalait au 
début de la guerre a disparu entièremenî 
et les paysans paraissent déprimés et fata-
listes. 

Loiz est 
Pétrograde, 30 Mars. 

On mande de Loctz que la crise éco-
nomique est extrême. Deux fabriques 
seulement continuent de travailler. 

La foule affamée a attaqué à plusieurs 
reprises des magasins de vivres. 

Les mmên aoîrichisnnBs 
Cettigné, 30 Mars. 

Selon des informations dignes de foi, une 
grande quantité d'armes et de munitions, qiiè 
les Autrichiens ont réussi à débarquer sur 
la côte d'Albanie, ont été distribuées aux Al-
banais. 

De nombreux agents autrichiens parcourent 
l'Albanie septentrionale et excitent la popu-
lation contre le Monténégro. 

Les chefs des tribus albanaises et les émis-
saires autrichiens tiennent continuellement 
dés réunions dans le but d'organiser des ban-
des pour livrer de nouvelles attaques sur le 
territoire monténégrin. 

Dans l'Albanie du Sud, on constate un mou* 
vement insurrectionnel. 

i m Lâ mm 
Paris, 30 Mars. 

La Commission de la Marine de guerre, 
réunie sous la présidence de M. Painlevé, ;i 
procédé à l'examen des travaux de sa 2° sous-
Commission (Armement). 

M. Nail a fait un exposé de l'état d'avance-
ment des constructions navales et de la fabri-
cation des obus. Il a ensuite donné connais-" 
sance des réponses faites par le ministre de 
la Marine au questionnaire posé au nom de 
cette sous-Commission. 

L'amiral Bienaimé a donné lecture d'une 
note concernant la situation navale dans la 
Méditerranée et l'utilisation de notre flotte. 

La Commission a décidé d'entendre jeudi 
le président du Conseil et le ministre de la 
Marine. 

AVIS DE DECES (La Gioiat) 

M. et M" Ursulin Boisq, née Gauthier, leurs 
fils et leurs familles, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M" veuve GAUTHIER, née 
CARMAGNOIXE, décédée le 30 mars, à. l'âga 
de 70 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, 31 du courant, à 5 heures du eoir. Oa 
se réunira rue Ferrier. 8. 

AVIS DE DECES (La Ciotat-Evrsux) 

M" veuve André Feray et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles vienuenl 
d'éprouver en la personne de M. Andri 
FERAY, médecin-major de l1'8 classe ries trou» 
pes coloniales, chevalier do la Légion d'hom 
neur, mort des suites de maladie contractée 
sur le front, en Belgique. Le présent avis tienl 
lieu de lettres de faire part. 

AViS DE DEGES 

Le Conseil d'Administration de l'Association 
Amicale Philanthropique des Agents de la 
Compagnie des Docks et Entrepôts a l'hon-
neur de faire part à MM. les sociétaires du 
décès de leur camarade PEBRS Joseph-FauL 

1 mort *u champ, d.'nonneur le 3 roaj». 



Pour nos soldats prisonniers 
. Chaque Jouir, lies demandes de provisions 
et de vêtements arrivent plus pressantes au 
« Gamifcê du Linge du Prisonnier », 1, rue 
Papèxe. Nos prisonniers sont pieds nuis naos 
la boue, leurs vêtements sont en lambeaux, 
ils demandent tous des chaussures et des 
putottes, en même temps que to pn n 
(Le Comité a déjà expédié 300 pâmesta 
chaussures, et chaque jour il fait de nom-
taciux envois de provisions, soit\di«^ment 
'aux prisonniers, soit à Berne à l'Ambassade 
rto FÎ»*, qui se charge de faire distribuer 
dans les camps vêtements et provisions. 
t\îais les besoiois sont Toujours plus grands, 
DOT suite du nombre toujours croissant de 
«Tisonniers, et surtout parce quils souffrent 
&avrvn4ape depuis quelque temps des priva-
tDons qui leur sont imposées. Le Comité fait 
donc un pressant appel à tous. Il ne faut 
lias que la charité publique se lasse, car 
hos pauvres enfants souffrant de la faim, et 
II est de notre devoir de les secourir 1 ! Tous 
les paquets arrivent à destination et sont in-
ité"iralamient distribués, comme l'affirment 
ious les mutilés qui arrivent d'Allemagne, 
BUirtout lonserue les paquets sont expédiés 
bar un Comité, aucune inquiétude à avoir. 
fLes rtenaercrienients du Comité vont à tou-
tes les personnes qui, depuis le début, l'ai-
ideinit de lentr argent ou de leur peine, et plus 
pârtiocilièœment à notre dévoué chanteur 
jpop.uilaiire Mayol, qui ne se contente pas de 
ichaniSeir dans les hôpitaux pour distraire 
nos chars blessés, ou d'organiser des con-
certs an profit d'œiwres de bienfaisance, 
imais qui prélève encore de l'argent sur son 
imdget particulier pour l'envoyer aux Co-
mités de seeexurs. C'est ainsi que le « Linge 
du Prisonnier » a reçu la somme de 300 fr. 
iLo Comité tient à la disposition des familles 
ide prisonniers du pain galette spécial à 85 
'(oenAimea Tous les dons sont reçus avec re-
jconmmssanee, 1, ruie Papère, au magasin. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

la paquebot Ville-dc-La-Ciotai, des Messa-
eértos Maritimes, courrier du lapon et de 
['Indo-Chine, est arrivé hier avec 349 passa-
gers. Dans la liste qui nous a été communi-
quée à bord, nous avons relevé les noms de 
MM. Logèrot, administrateur des colonies ; 
.Gïu'txon, garde-général des Forêts ; Bombley, 
professeur ; Girard, ingénieux ; le dooteuir 
Thouton ; Lafoutan de Goth, procureur do 
la Piépublique ; Audoyer, commissaare de la 
Marine ; FayoUe, évèque de Shàngaï. Les 
auitires passagers étaient le colonel Hérisson, 
les cheis d'escadron Boutonnet et Labasqne, 
les capfcaines Coquebert de Toiïcny, Aliivon, 
Marec, Contant, Lasseure, de Bostaing, Mo-
rère,' de Froissard, Rachelîey, le capitaine de 
vaisseau Voisin, le lieutenant de vaisseau 
rru remet de Beauregard, des- réservistes et 
mobilisés, et dos marins arabes destinés au 
vapeur Athos. 

La traversée de la Ville-de-La-Ciotat a été 
exompte d'incidents et la., cargaison com-
prend 2.276 tonnes cuivra, ételn, sagou, café, 
Jhé, légumes secs, soie et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 25 navires, dont 23 
(vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés. — La Ville-de-La-Ciotat, Messageries 
Maritimes, veinant île Yokohama et Saïgon, avec 
Î49 passagers et 2.276 tonnes culvire, étiata, sagou, 
ÇiaXé tné, léarnmes seos et divers; le vapeur anglais 
rjsher, de Newport, avec 5.027 tonnes oharboR; le 
Vont-Blanc, Transports Maritimes, de Newpon, avec 

3.900 tonnes charbon; le vapeur anglais Tràvelter, 
clio Beïra, avec 6 passagers, dont 5 pour JlaTseille, 
et. 3.200 tonnes, dont 1.500 tonnes minerai et co-
prah pour notre port; le vaipeur français Tibor, 
Us Bordeaux, avec 2.580 tonnes calé et céréales ; le. 
Mavouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 65 pas-
sagers et 1.S30 tonnes vin, blé. tabac, primeurs, 16 
chevaux; lo vapeur anglais Daleby, do Galvcslon, 
avec 5.0.15 tonnes céréales; le vapeur anglais Nir-
vana, de Calcutta, avec 3 passagers, dont 2 pour 
Marseille, et 4.720 tonnes, dont 700 tonnes jute, 
peaux, toile, pour notre port. 

Au divan. — UEugi-ne-Perclre, Compagnie Tïans-
ntlantkiue. pour Alger; l'Aude, Compagnie Trans-
atlantique, pour Oran ; le Sidi-Brahim, Transports 
Maritimes, pour Oran ; Liberia, Compagnie Fraissi-
not, pour Ajaccio. 

LES SPORTS 
GRAND GALA DE BOXE 

Vendredi! 2 avril, a 8 heures 30. aura lieu, à 
l'Eldorado-Casino, une grande soirée de boxe donnée 
au bénéfice des Ouvroirs de la presse. Elle sera 
l'occasion du match revanche Constant-Harris, qui 
a été une révélation lors de leur précédents ren-
contre. Le programme et le suivant : 

l. O. Skerd contre Balbl, pois bantam, en 8 
roumds; 

s. Angcl claret contre Tan Houstcn, poids moyen, 
en 6 rounds; 

S. Blanchi, contre Bernheim, grand combat en 8 
rounds de 3 minutes; 

4. Serge et Gastone, poids minimes. 
5. Grand combat de poids lourds, en 10 rounds, 

entre : 
Anderson et Darlde Maspherson 

Le vaillant Canadien Anderson qui, dernièrement, 
mettant knocls-out Wittaker, sera opposé à un cham-
pion de l'armée anglaise, Macpherson. 

8. Le match sensationnel 6era la rencontre 
Constant-Harris, en 10 rounds. 

Cette dernière partie attirera a elle seule un 
nombreux puiblic que la salle de l'Eldorado sera 
trop petite à contenir. 

Le prix des places est ainsi fixé : Pourtour, 1 Ir. ; 
fauteuils de balcon, l fr. 50; fauteuils d'orchestre, 
3 fr. Un service spécial de tramways sera organisé. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES GRANDES RENCONTRES 

Les deux Journées de patjues verront deux grands 
matohes, que nous annonçons aujourd'hui. 

Oli/mplque II) contre Stade Helvétique fl) 
C'est-à-dire l'actuel champion du Littoral contre 

les anciens champions de France. 
Stade Helvétique (!) contre Sélection du littoral 

Nous reviendrons sur ces matches. 

CYCLISME 
LE CIRCUIT GABRIEL JULLIEN 

Le dimanche 11 avril se courra le circuit organisé 
par Gabriel Julllen, auquel pourront participer 
tous les coureurs sans exception de catégorie, ni de 
fédération, avec prix spéciaux pour les débutants, 
sur le parcoure Saint-Antoine, Treis, Pourcieux, 
Alx, Saint-Antoine. 

Les engagements sont reçus chez Julllen, 6, rue 
Laîon. 

BOXE 
BOMBARDIER WELLS KNOCK-OUT 

Londres, S0 Mars. 
Un matûn de boxe a eu lien entre l'Américain 

Frank Moran et l'Anglais Bombardier Wells, an-
cien adversaire de Carpentier. 

Wells a été mis knock-out au dixième round. 

CHATELET-THEATRE 
L'annonce de Monte-Cristo, le drame si populaire 

d'Alexandre Dumas, a été accueillie avec une 
grandie satisfaction par les habitués du Chatelet-
Tnéatre ; c'est que cotte œuvre jouit, entre toutes, 
de la faveur du puiblic. Monte-Cristo sera au pro-
gramme de la matinée de demain jeudi. La direc-
tion a apporté tous ses soins à la mise en 6cène ; 
quant a, l'interprétation, elle sera hors de pair. La 
location demeure ouverte, rue Sénac. 

ALCAZAR-GINEMA 
En matinée et en soirée, les deux dernières repré-

sentations de Quo VadU, le chef-d'œuvre etnémato-

graphirpie, dont le succès est inépuisable, avec ses 
fêtes romaines, ses jeux du cirque, sa ruée de fau-
ves, etc. Orchestration spéciale du maestro Helmer 
(orchestra de 20 musiciens). 

FEMtNA-CINEMA-GAUMONT 
Succès de MADAME COBENTINE, en 

4 parties; L'ANQE DE LA MINE, en 
2 parties; LEONCE; BOUT DE Z.4.V, 
liVàjLDV SXUSINU3(I S'.77.."'»W "01»r 

TES. Matinées à 2 h. 15 et 4 h. 30. 
Soirée à 8 h. 30. ORCHESTRE. 

ELDORADO-CINEMA 
Le Roi Fantôme, c'est assurément le chef-d'œn-

vie do la cinématographle en couleurs ; La Gloire 
des Armées alliées, c'est une scèno vibrante de pa-
triotisme; Ma Belle au Volant, c'est vingt minutes 
de fou rire. Et. avec ça, diverses autres scènes et 
les actualités. Orchestre. Entrée : o fr. 20. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Tous les jours, a l'occasion de la semaine sainte : 

Quo VadU, le grand film d'art très complet est 
gratuitement, offert â toute dame accompagnée d'un 
spectateur. Chaque maman et son enfant ou deux 
dames ensemble ne paieront aussi qu'une place. 
Mérite Personnel, fine comédie; Les actualités de la 
guerre. Orchestre d'élite. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Jouve Joseph, 112* d'infanterie, 6" compagnie, 
blessé le U septembre, à Vassincourt, a disparu. 
Prière à toute personne qui aurait quelque indica-
tion sur ce qu'il est devenu, d'écrire a. M. Jouve, 
imprimeur, Arles-sur-Rhône, tous frais remboursés. 
vu Les réfugiés ou soldats, revenus d'Allemagne 

qui auraient des nouvelles dé Pons Albert, soldat 
au 75* d'infanterie, 3* compagnie, blessé et disparu 
le 24 septembre, à Linons (Somme), sont priés 
d'écrire à M. Clément Pons, rue Molière, a, l'Isle-
sur-Sorgue (Vaucluse). 

wv. Mme veuve Massabeau, avenue d'Arenc, 336, 
Marseille, demande aux prisonniers français retour-
nant d'Allemagne, s'ils n'auraient pas quelques ren-
seignements sur Massabeau Augustin, du 19" d'artil-
lerie, blessé en août et disparu. 
m Mme Augustine Picard, réfugiée à Saint-

Paul-de-Fayence (Var), désirerait avoir des nou-
velles do son mari, Arthur Picard, prisonnier civil 
emmené en Allemagne, do Danneroux (Meuse), le 17 
septembre 1914. 

Quartier Menvcntl. — Lo Comité de secouars de 
Menpenti so réunira mercredi soir 31 du courant, 
à 6 heures. Tous les membres du Comité sont pries 
d'y assister. 

Quartier Satnte-Philomène. — Samedi soir, à 
7 heures 30. réunion des membres du Comité. Pré-
sence indispensable. 

Bulletin F'ixi.stxxcxe'v 
ParU, S0 Mars. — La journée a été bonne dans 

l'ensemble, et c'est la fermeté qui l'a emporté un 
peu de tous côtés. Les rentes françaises restent 
demandées, le 3 % perpétuel à 72 85. Bonne ani-
mation sur les fonds Russes, et en particulier sur 
10 3 % Russe 1891-92, qui cote 91 40. En banque, 
la Debesrs a été surtout recherchée. On la retrouve 
11 295 les grosses coupures, et à 309 les unités. 
Nous avons sous les yeux le bilan arrêté au 31 
décembre dernier, de la Société Mairseiilaise de 
Crédit industriel et commercial et de dépôts. Ce 
bilan accuse un montant d'actif de 175.279.263 fr. 16, 
au lieu do 170.823.095 fr. 87 au 30 novembre, 
173.622.592 fr. 19 au 31 octobre, 173.622.592 fr. 19 au 
30 septembre, et 176.764.912 fr. 25 au 31 août. Le 
chapitre cals£e et banques s'élève a, 19.839.967 fr. 64. 
au lieu do 11.150.065 Ir. SI au 31 août. Les comptes 
courants débiteurs se chiffrent par 45.104.458 fr. 45, 
en augmentation de 1.970.403 fr. 51 sur fin août; 
comptes courante créditeurs, 21.419.889 fr. 23, en 
plus-value de 1.877.729 fr. 34. Portefeuile, 25.104.804 
francs 73, contre 30.166.498 fr. 06. Débiteurs par 
acceptations. 17.956.816 fr. 33, en diminution de 
4.647.776 fr. 99 SUT fin août. Effets à payer, 
20.605.010 fr. 5S, contre 26.921.501 fr. 07. Quant aux 
réserves diverses, elles s'élèvent à 21.007.000 fr., pour 
un capital de 55 millions de francs, dont 10.634.250 
francs non encore versés. 

SOCIETE NOUVELLE 

, des -, 

Maries de Sisere de Saint-LQuis 
Sosléié anonyme. — Capital : 3.500.000 fr. 

Messiem-s les Actionnaires sont informés 
que par délibération de l'Assemblée générale 
ordinaire du 25 mars 1915, le dividende, inté-
rêts compris, de l'exercice 1914, a été fixé à 
la somme de 55 francs par action, sur la-
quelle un à-compte de 6 fr. 25 a été payé en 
octobre dernier pour l'intérêt du premier se-
mestre. 

En conséquence, le coupon n° 16, représen-
tant l'intérêt du deuxième semestre et le divi-
dende de l'exercice 1914, sera payé au siège 
social, 3, rue de la République, à Marseille, 
à partir du 1" avril 1915, à raison de 48 fr. 75, 
sous la retenue-de 1 fr. 95 nar action nomina-
tive et de 4 fr. 20 par action au ..porteur. 

Pour les parts de fondateur, le dividende 
de l'exercice a été fixé à 92 fr. 08, sous déduc-
tion des impôts, soit 3 fr. 73 pour les parts 
nominatives et 8 fr. 18 pour les parts au por-
teur. 

Bourse île Marseille du 30 iars 
3 % Nominatif. 72 60; coupures, 72 60. — 3 % au 

Porteur, pet. coup. (6), 72 90; c. 300, 72 90. — 
3 % Amortissable, au porteur (7-14), 91 20. — 
Russie 3 % or 1896, 59 25 ; 4 1/2 1909 , 82 85. — 
Banque de l'Algérie, 2415. — Crédit Lyonnais, 1085. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 25. — 
Compagnie Générale Trasatlantique, aot. ord., 105. 
—• Banque Impériale Ottomane (hier), 480. — Ville 
de Marseille 1S77 3 %, 426; 1894 3 1/4 %, 80. — 
Transports Maritimes, 480. — Raffinerie de sucre 
de la Méditerranée, 1000. — Société du Gaz et de 
l'Electricité de Marseille, 495. — Immobilière Mar-
seillaise. 494. —- Chantiers et Ateliers de Provence, 
320. — Fournier L. Félix et Cie, 116 50. — Compa-
gnie Marseillaise de Madagascar, 730. — Salins, du 
Midi, act. de jouissance, 1675. — Ville de Paris 1871 
3 %, 372; 1892 2 1/2 % 289 50; 1899 2 %, 305; 1910 
3 %, 310; quarts, 77 50; 1912 3 %. non llb., 219. — 
Communales 1S79 2.60 %, 4SI; 1880 3 %.,468; 1906 
3 % 403 ; 1912 3 %, lib., 209; non lib., 2C2. — 
Foncières 1879 3 %, 469; 18P5 2.60 %, 363; 1895 
2.80 <%. 36; 1909 3 %, 216; 1913 3 1/2 <;/, lib., 432; non 
lib., 414. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 
364; fus. nouv., 366 75. — Tramways 4 %, 393. 

Bourse de Paris du 30 Mars 
3 % Français, 72 85. — 3 1/2 % Amortissable, lib.. 

91 40. — Obligation Ouest-Etat 4 %. 440. — Obliga-
tion Tunisienne 3 °/„ 1892, 357. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 74 50. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 91 25. 
— Dette Ottomane Unifiée 4 65 25. — Extérieur 
Espagnol 4 87 75. — Japonais 4 % 1905 , 72 50. — 
Russe 3 % 1891. 63 95 ; 5 % 1906, 92 50 ; 4 1/2 % 1909, 
82; 4 1/2 % 1914, lib., 88 50. — Serbe 4 % Amortis-
sable 1895 , 66 75. — Banque de France, 4530. — 
Compagnie Algérienne, 970. — Crédit Foncier de 
France, 700. — Créait Lyonnais, 1080. — Eanque 
de l'Union Parisienne, 645. — Bajnque Ottomane, 475. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1060. — Action Nord 
d'Espagne, 345. — Action Saragosse, 345. — Messa-
geries Maritimes, 69. — Métropolitain de Paris, 440. 
— Nord-Sud. 114. — Omnibus de Paris, 444. — 
Canal de Suez, 4380. — Thomson-Houston, 565. — 
Briansk, 363. — Rio-Tinto, 1555. — Sosnowice, 320. 
— Action des Tabacs Ottomans, 317. — Ville de 
Paris 1865, 525; 1871, 371 50; 1875, 499; 1876, 496; 
892, 290; 1S94-96, 290; 1898, 330; 1899, 302 75; 1904, 
329 75; 1910 3 °/„, 313; 1912, 21S. — Méditerranée 3 %, 
366 25; fus. anc, 364 50; fus. nouv., 368. — Midi, 
374. — Lombardes anc, 176. —■ Nord d'Espagne Ire 
série, 345. — Saragosse Ire série, 349. — Communales 
1879, 441 75; 1880, 470: 1891, 327; 1892, 358; 1899, 358; 
1906, 404; 1912 non lib., 203; lib., 207. — Foncières 
1879, 472; 1883, 361 ; 1885. 359; 1895, 363; 1903 , 407; 
1909, 215; 3 1/2 % 1913, llb., 433; 4 % 1913. «5. — 
Panama à lots. 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 87. — Brésil 
5 % 1903. 81. — Bakou, 1540. — Balia. 307. — Lots 
Turcs, 140. — Malacca, 94. — Platine, 480. — Toula, 
1070. — Oaipe, 78. — Chino, 202. — Crown, 107. — 
Debeers (ordinaire), 297. — East Rand, 42 50. — 
Goldfledds. 40. — Jagersfontetn (ordinaire), 78. — 
Lena, 47 50. — Moun.t, 84 25. — Rand Mines, 121 50. 

— RoMnson Gold, 44. — Spassky. 53 25. — Spies, 22. 
— Tharsls, 155. — Utah, 294. — Dhloprovienne. 2374. 
— Doiicst, 910. — SU'berbie. 179. — Monaco, 3740; 
cinquième. 745. _ Colombia, 1050. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes). 25 40 1;2 et. 25 50 1/2. — 
Recettes du Canal de Suez (du 28 Mars), 170.000; 
(du 29 Mars), 250.000. 

Tous nos COÏS6EPI.ET3 sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

A l'taï Tailleur ( £: g&'&JV 
MARSEILLE \ Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du SO Mars. — Griollet Albert, rue 

Sainte-Sophie. 38. — Filosa Jean, boulevard Girard, 
17. — Bouteull Marie, Grand'Rue, 84. — Bayol 
Marie, rue Belle-de-Mai, 137. — Chaix Marie, rue 
Sébastopol, 52. — Tedetti Louise, rue de Guinée, 4. 
— Ottaviaiii Joseph, rue des Ferrats, 5. — Di Leva 
Louis, rue des Gassins, 12. — Balzano Angèle, rue. 
do la Reynarde, 19. — Valet Marie, boulevard Rey-
naud, 24. — Fanucchi Emile, boulevard Honorine, 
39. — Becchelli Joséphine, traverse Vieille-Chapelle. 
— Fantone Marie, Saint-Joseph.. — Burle Leone, 
rue Vincent, 16. — Amiel Gilberte, boulevard Boyer. 
37. — Mariotti Mauricette, rue Saint-Augustin, 6, — 
('lot Denise, rue Georges, 2. — Berton Marie, Saint-
Jérôme. — Ortali Louis, Saint-Joseph. — Chiesa 
Renée, rue Navarin, 15. — Paoloni Marie, rue Ri-
caTd, 2. — Conte Henri, boulevard de la Corderie, 
24! — Perrone NcémAe, rue Roumanille, 15. — 
Schultz Roger, boulevard de la Madeleine, 86. — 
Constant Marie, rue Bernard. 32. — Boyer Albert, 
boulevard Guichard. 11. — Ciccaldi Marthe, boule-
vard de la Major, 29. — Castella Marie, rue Sénac, 
45. — Latil Louis, rue Brémond, 1. 

Total : 31 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du S0 Mars. — Brac de Bourdonnel Jac-
ques, 67 ans. cours du Chapitre, 10. — Chastan 
Philomône. 43 ans, bouleva.rd Velten, 6. — Mounen 
Dominique, 67 ans, rue Lafayette, 1. — Mignone 
Maurice, 41 ans, au Canet. — Gardiol Félix, 43 ans, 
rue SaintSébastien. — Roux Virginie, 77 ans. rue 
do l'Etrleu. 10. — Alard Louis, 88 ans, boulevard 
Gazzino. — Ghappe Lucienne, 2 ans 1/2, Saint-Loup. 
— Balme Josepn, 45 ans, rue Montolieu, 37. — 
Simoncini Marie. 15 jours, rue Guigou, 3. — Bianco 
Geoffroy, 9 mois, au Canet. — Bonnet Léontine, 
41 ans, allées de Meilhan. 82. — Douette Marie, 
70 ans, rue des Moulins, 54. — Matabon Camille, 
3 mois, rue Kléfoer, 48. — Leriche Paolo, 48 ans, 
rue Ohâteau-Payan, 52. — Paul Marius, 19 ans, 
rue du Terrait — Chiousse Jean, 67 ans, chemin 
des Chartreux, 210. — Brezet Jean-Baptiste, 67 ans, 
Saint-Barthélemy. — Bourgogne Sexitlus, 73 ans, 
rue Farjon, 15 a. — Landi Donato, 50 ans, rue de la 
Colline, 6. — Olivlerl Marie-Louise, 2 ans. rue 
Broteuil. 127. — Arosa Joseph. 26 ans. rue des 
Bons-Enfants. 39. — Penchinat Etienne, 64 ans, rue 
Wulfran-Paget. — Riboulet François. 77 ans. rue 
Félix-Pyat. 24. — BertOTCllo Carlo, 52 ans, Saintr 
André. — Fraianl Antoinette. 29 ans. Vallon de 
l'Oriol, 85. — Labrousso Gaston, 31 ans, rue de 
Rome, 114. — Lagiier Raphaële. 8 mois, rue du 
Panier, 38. — Casanove Augustine, St ans, Madrague 
de Momtredon. 

Total : 38 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés. 

TTg'ilbiine du Tra-vaîl 
.VIA On demande un ouvrier pour la répara-

tion à tout faire et ouvriers pour hommes, 
Maccio-Imperato, 6, Grand-Chemin de Toulon. 

wv Ouvrières pour pantalons toile bleu, 
payé 0 fr. 65, sont demandées, rue Molière, 1. 

vu On demande des ouvrières pour le pan-
talon bleu et la culotte kaki, rue Barthélé-
my, 47, au 2«. 

wv On demande jeune fille sachant coudre, 
payée 50 centimes par iour, Grand'Rue, 41, 3e. 

wv On demande une jeune fille pour con-
duire la machine à broder. On mettra au cou-

rant. Se présenter de 10 heures à midi, rùâf 
du Muguet. 13 A. 

wv On demande des ouvrières tailleusek 
23, rue Chevalicr-Roze, 3«. 

wv On demande ouvrier 6avonnier connai» 
sant glycérine. S'adresser, bureau de tabacs, 
chemin du Rouet, 137. 

wv On demande manœuvres métallurgiste 
pour démolition d'usines, 31, avenue de la 
Timone. 

wv On demande des margeuses et de bon» 
nés ouvrières pour sacs en papier, Turrel flls. 
29, rue Saint-Sépulcre. 

wv Apprenti mécaniciendentiste dégro ;sJ 
est demandé chez M. Scharfman, 74, rue da 
Rome. 

wv On demande une apprentie pour faire 
les courses, présentée par ses parents, maison 
Gibon, cours Saint-Louis, 7. 

wv On demande chez Dewachter des ou-
vrières pour pantalon toile bleue, travail 
mieux payé qu'ailleurs. ' 

wv On demande des ouvrières monteuses à 
la fabrique de couronnes. 22, rue Tapis-Vert. 

wv On demande un fraiseur de lisse sa-
chant déformer et des coupeurs en chaussu-
res. S'adresser chez Mme veuve M. Matheron, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

wv Bar-Restaurant demande serveuse ca-
pable, parlant anglais préférence. Envoyei 
photo et références, hôtel du Jura, rue Poids-
de-la-Farine. 

wv On demande des ouvriers cousu main 
pour hommes, travail militaire, chez P; Deu-
mié, 3, rue Fortia, au 3°. 

wv On demande des lingères pour travail 
à domicile. Tédaldi, 7, rue Thubaneau. 

wv On demande une ouvrière jupière Aux 
Armes de France, atelier Colonna. 

wv On demande jeunes gens et jeunes filles 
pour courses, High-Life Tailor, 4, r. Noailles. 

wv On demande de bonnes ouvrières nour 
blouses, peignoirs dames et chapeaux enfantj 
Au Nouveau Paris, 58, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un perfectionnant ou demi. 
Ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, rue 
Châteauredon, 1 A, 1", 

wv On demande un ouvrier, un demi-ou-
vrier teinturiers et deux jeunes hommes de 
peine de 18 à 20 ans, pour travail de teinture-
rie, Teinturerie Ollivero, traverse Chape, 37. 

wv On demande des retoucheurs, rue Mar-
tin, 4. Pressé. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour la chaussure militaire, chez Scotto, rue 
du Terras, 15. 

wv On demande ouvrières chemisières, tra-
vail bien payé, 125, rue Breteufl, rez-de-chaus-
sée, de 9 heures à. midi. 

wv On demande un apprentie, pâtisserie 
Collet, Grand'Rue, 56, Mazârgues. 

wv On demande une bonne sachant bien, 
coudre, à l'hôtel, 44, rue des Récollettes. 

wv On demande deux piqueuses et deux 
apprenties, présentées par leurs parents, chez 
M. Dupré. 21, rue de la République. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ajusteur-mécanicien, apprenti boulanger dé-
grossi logé et nourri avec certificat, coupeur 
tailleur pour la confection, charron pour la 
grosserie pour le dehors, demi-ouvrier menui-
sier, ouvriers selliers-bourreliers, cordonniers 
pour enfants et fillettes, demi-ouvrier char-
ron ou apprenti dégrossi, apprenti électricien 
présenté par ses parents âgé de 14 ans, cor-
donniers pour chaussures militaires, ouvrier 
photographie artistique pour l'Algérie capable 
bonnes conditions, ouvriers électriciens capa-
bles, ouvrières pour msine sachant raccom-
moder les sacs, apprenties margeuses, ouvriè. 
res pour gilet de flanelle, coursières, nourrice 
habitant la campagne, apprentie pour sacs 
en papier, ouvrière, demi-ouvrière et appren-
tie tailleuses, ouvrières pantalonnières, ou-
vrières finisseuses de chemises, mécanicienn« 
pour chapeaux de paille point caché et chaî-
nette, ouvrière et demi-ouvrière lingères. — 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

EU""*" iOi© 

BonloTOrd dte la Slancarda, 53. — SKAÎÏSEÏZ.E.S 

SIROP ÏMFAMTILE GIIIE c^%%^ltJlTs: 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Kn veste partout. Dépôt : PH^EiSILHAN, 8, al. Sieilhan. Se méfier des imitations, 

m MES LES PUISSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
]t-l 

40, im des Minimes 

MIMNiHGtifl 
Le Mercredi, 7 Avril 1915, à 

9 heures du matin, dans la 
Salle de Vente, au Port-Mar-
chand, 

1° D'Issues provenant des 
Subsistances de la Marine, 
comprenant : 

a-fclure 8.102 k. 
Farine de balayage 1.820 k. 

et 12S pains brûlés et 
2° D'Issues provenant des 

Subsistances de la Guerre.com-
prenant : -

Criblure 7.500 k. 
;_ Petit son.^, 3.7O0 k. 

M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. 1. 1. 
Discrétion. 

Opjj Jolie salle mang. 
î» et ch. cir., vend, 

moitié prix, r. Tapis-Vert,16,l" 

Roni-ih-Piati de Ëarseiile 
25, rue du Petii-SalnWean 

EMISSION 
de Bons de Caisse rapportant 
net de tout impôt : 

5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de six mois 
3 % à échéance de trois mois 
Ces placements sont reçus à 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à la Direction. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GIBET Lacto-Phosphatée* 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre Ù fr. &ii la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

LE STYLO DU SOLDAT 
Pour écrire sur 18 cMip Se Maille 

a;ec de l'eau, du vin, du café, etc. 

wœmm m mm 
osi expédié francs par poste 

AYEC ML PLUSSE DE RECHARGE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à £VL JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 
nu achèterait d'occasion une 
USl scie à ruban, marchant à 
la main ou à pédales, rue Sé-
bastopol, 41. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la droguerie. 

aux Propriétaires Forestiers 
Sommes acheteurs pour char-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus. 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux. Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bols 
aux adresses ci-dessus. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Chocolat GÏRY 
demande ouvriers confi-
seurs-chocolatiers non mo-
bilisables, 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

ISTRE 
place de ta Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE HISTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

FEMINA 
guérissent la constipation 

ANASTAY, rue de l'Arbre. 3 
1 franc la boîte, franco partout 

Achèterais tout ou partie ma 
tériel liquid. débits vins 

24, boulevard Ruinât, au 2». 

G,e Û'ËLËGTHTGiTÉ às MARSEILLE 
7, boulevard du Musée 

Bons étalonneurs de comp 
teurs non mob. connais, fonct. 
et réglage princip. types comp 
teurs courant continu et alter 
natif 6ont demandés. Inut. se 
présenter. Ecr. en don. âge et 
sér. référ. — On convoq. 

ou Achats 
de Fasids de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1ÔÛ3 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule fartlcle S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ia m ne la ion cils ta m wx. ah m notre 113 esi 11 Dp 

CHAMBRES & CUISINES 
46. rue Fortia 

belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

MENAGE sa
s

nokrant- mari 
artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé. 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alphan, 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

©O Aras «le SUCCÈS. ILE IGEÏEAEÏJR, ILS PLUS AGREABLE PÛftGATXF 

Dépuratif, laxatif pn/ excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de ta peau, 
sCec.tlons nombreuses provenant des vices du sang; maladies de l'esîçmma et de la vessje.T,Mpt»te" 

<&8JK&&I!§ par le 

Essence composée de Salsepareille rouge Idduree 

ITommes ! - Femmes I 
Cette essence est ie dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, tfest la 
lessive du sang ét des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire dtïsang. 

Cette essence est composée aveo les 
sucs concentrés ôa ^plantes les plus 
ûôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seuiremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
fômme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
ua libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les'hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1^2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post*} 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Sraad Chsmin d'Aix, 39, MARSEILLE 

DÉPÔTS : Ph10 da Serpent, rue Tapie-Vert. — TOULON : Ph1" Chabra, Gorlier, VedeL— 
A1X ;' l>h'» Dou. — AIltES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Pli'» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'»-Barrière. — CANNES : Ph1' Antonl. — NIMES : Ph'« Favre. — NICE : Ph" Rostagni. — 
A LAIS : Phle Conii.mra. et toutes les bonne» pharmacies. 

feuilleton du Petit Provençal du 31 maTs 

67 — 

ioldats de 
TROISIEME PARTIE 

sous I!H5F»E m%m \ I. 

H rentra vers neuf heures et j'aperçus 
m lieutenant Drogont devant sa 'compagnie, 
ià cheval, faisant fonction de capitaine... Je 
fie sais pas si c'est aux tirailleurs sénéga-
lais qu'il a appris l'équitation, mais c'est un 
joeau cavalier, je m'y connais... j'ai monté 
toute ma vie... Un peu raide, pas tout à fait à 
)a mode française... Tenez, patron, les offi-
Sfefs allemands montent un peu comme 
lui... 

César tressaillit légèrement, mais ne dit 
mot 

— Une heure après la rentrée du 179* à 
î'Eoole militaire, le lieutenant ressortait seul 
et prenait la direction de l'avenue de Suf-
Iren... Il s'arrêta, tira son calepin, écrivit 
quelques mots rapidement... Pendant qu'il 
Écrivait, un homme misérablement vêtu, 
s'était, rapproché de lui... reçut la feuille ar-
rachée au calepin et s'éloigna... Il faut vous 
aire, patron, que Vérimond n'était pas loin, 
En zingueur. Je lui fis un signe. Moi, je ne 
voulais pas quitter Drogont... Lui, se coîila 
au (miséreux et je les vis disparaître, l'un 
filé, l'autre filant, en me demandant ce que 
tout cela voulait dire... 

César s'était accoudé commodément sur 
son oreiller, pour mieux écouter. 

— Drogont rentra chez lui, ressortit en ci-
vil... alla déjeuner... J'avalai un morceau de 
pain avec la moitié d'un saucisson et un 
demi-setier... Ce repas pouvait me conduire 
jusqu'au soir... Drogont passa l'après-midi 
chez lui. En face, il y a un caboulot, où j'ai 
lait, avec le patron, des parties de manille, 
de dominos, de jacquet et de Zanzibar, jus-
qu'à cinq heures du soir... A cinq heures, 
mon homme, toujours en civil, alla se pro-
mener, puis dina à la pension... rue de Ren-
nes... A sept heures moins le quart, il res-
sortit et c'est ici que ça va commencer à 
être rigolo... Est-ce qu'on peut fumer une ci-
garette chez-vous, patron ? 

— Tu sais bien que je n'aime pas ça, mais 
je te permets quand même. 

— Pendant que je vais la griller, le zin-
gueur parlera. 

Il fit un signe à Vérimond, qui continua 
le récit : 
— Moi, je suivais le miséreux, qui me 
'conduisit à pied jusqu'à l'avenue Trudaine. 
C'est une trotte. Au numéro 6 bis, il y a un 
marchand de vins qui a installé trois ou qua-
tre tabies sur le trottoir. L'une des tables 
était occupée. Un cocher y déjeunait... Le 
miséreux lui remit le mot de Drogont. Le 
cocher fit un signe. L'autre partit. Ils n'a-
vaient pas échangé un mot. Je pris place à 
une autre table et commandai un déjeuner. 
Je voyais le cocher en face. Ah ! patron, 
quand on ressemble à tout le monde, il est 
facile de se camoufler, et de ne plus se res-
sembler à soi-même. Mais quand on ne res-
semble à personne, on a beau faire... Il y a 
des choses qui vous trahissent toujours... 
C'est ainsi oue partout où nous avons ren-

contré Tcherko, nous l'avons reconnu, sous 
quelque déguisement que ce fût... Le co-
cher... Eh bien î c'était Tête-de-Mort !... Son 
déjeuner terminé, il entra dans la maison 
Je savais bien qu'elle avait deux issues, 
l'une avenue Trudaine, où je me trouvais, 
l'autre rue Say, mais quoi faire ? Je ne pou-
vais pas abandonner l'une pour l'autre... et 
j'étais sûr que Tête-de-Mort, qui ne me con-
naît pas, ne pouvait avoir de soupçon sur 
moi... Je restai avenue Trudaine... Mais, 
patron, puisque vous le permettez, j'en fu-
merais bien une aussi et voilà Bérode qui a 
fini la sienne... 

— Va I 
— Donc, fit « l'académicien », continuant 

le récit du camarade, à sept heures moins le 
quart, le lieutenant prenait un taxi rue de 
Rennes... U avait bien jeté un coup d'œil 
par-ci par-là pour voir sans doute si rien ne 
le gênait... Moi, je venais justement de lais-
ser choir mon portefeuille sur le trottoir et 
je tournais le dos en le ramassant... J'étais 
à la station de la rue cle Rennes, près de la 
gare... Le taxi de.l'officier fut suivi par le 
mien... Du moins,' je l'ai cru, mais toutes 
ces voitures Renault se ressemblent... avec 
leur peinture rouge et leur court capot taillé 
en biseau... Me suis-je trompé ?... Toujours 
est-il qué; rue Say, j'ai vu descendre de voi-
ture non plus l'officier, mais le viellard vé-
nérable, longs cheveux blancs, barbe blan-
che, pardessus noir, qui paya et entra dans 
un logis en contre-bas, où, du trottoir, il 
sorti de mon taxi et je demeurai stupé-
fait... J'avais filé une voiture qui n'était pas 
la bonne !... Mais je fus bientôt rassuré... 
car îp chauffeur de l'autre paraissait non 
moins stupéfait que moi. ...Je compris et je 
m'approchai... Le chauffeur écarquiilait en-
core des veux énormes. Je lui dis ; 

— On a vite fait de vieillir, hein, cama-
rade ? 

— Pour sûr ! rigola-t-il. 
J'eus Fiée de tourner l'angle de ta rue 

Say et de voir un peu avenue de Trudaine 
se qui s'y passait... Le zingueur était là... 
nous échangeons deux mots... Ça se cor-
sait... Tcherko entrant d'un côté... Drogont 
entrant de l'autre...«Mais était-ce bien Dro-
gont ? Etait-ce vraiment Tcherko ?... 
Tant pis... Il fallait aller jusqu'au bout... 
Moi, je retourne à mon poste... Lui, reste 
au sien... Moi, je n'ai plus rien à dire ...J'ai 
passé une partie de la nuit rus Say... Je n'ai 
rien aperçu de suspect, ni Tête-de-mort, ni le 
vieillard à barbe blanche, ni l'homme roux 
du boulevard Malhesherbes, ni le lieutenant 
Drogont... Pour moi, tout ceia s'était éva-
noui. 

— Heureusement pas pour moi ! fit Véri-
mond... Vers huit heures du soir, j'ai vu sor-
tir un gros monsieur à lunettes d'or enve-
loppé des épaules aux pieds dans un vaste 
manteau qui je no sais pourquoi me parut 
suspect. On a de ces pressentiments dont on 
ne pourrait dire la raison... Il prit un taxi 
à la station d'en face... Ma foi, je sautai der-
rière et je réussis à m'y accrocher.;. Je 
n'étais pas trop à mon aise, surtout quand 
on traversait des caniveaux et des trous, 
et Dieu sait s'il y en a des trous et des cani-
veaux dans le Paris d'aujourd'hui ! Et la 
course a été longue ! Jusqu'au Lion de Bel-
fort... Là j'entendis le client, oui penché à 
la portière, criait nu chauffeur d'arrêter... 
Je me hâtai de descendre... Je laissai filer 
le taxi... Il faisait nuit... Et savez-vous ce 
que j'ai vu quittant la voiture d'un pas aler-
te... après un regard circulaire prudent et 
rapide ? 

es Drogont 2 

— Pas du tout... Un homme grand, jeune, 
roux... toute sa barbe... Et l'homme.descen-
dit les avenues... gagna et contourna le 
Luexembourg sans le traverser, entra sous 
les galeries de l'Odéon, entra au contrôle du 
théâtre... Je nie hâtai d'en faire autant... Je 
pris un billet au guichet... Malheureusement 
on souleva des difficultés... J'avais ma boîle 
de zingueur à l'épaule... Paraît que ma te-
nue n'était pas convenable.. Enfin quand 
j'entrai je ne vis personne sons le péristyle, 
mais je me cloutais du coup... L'homme n'a-
vait pas eu le temps de passer au contrôle, 
ii y avait plus de vingt personnes qui fai-
saient la queue... On donnait une pièce à 
succès : « L'honneur japonais », où un ac-
teur s'ouvrait le ventre, à la mode du pays... 
Alors mon Drogon, si c'était lui, avait dû 
entrer par une porte et repasser par l'autre, 
sans s'y arrêter. J'en fis autant... sur la 
place, des fiacres, des autos, des taxis s'ar-
rêtaient, déposant un tas de monde... Nulle 
part, je ne voyais mon rouquin... Toujours 
avec le même instinct, toujours sans raison, 
je me jette dans un taxi, je donne l'adresse 
de la rue de Suffren. Nous partons... Et 
j'arrive juste pour voir, Frédéric Drogont, 
en chair et en os, tel que je l'avais vu pen-
dant tout l'après-midi, en petit chapeau me-
lon, noir, en complet gris foncé, pardessus 
de même, descendant tranquillement d'un 
fiacre et rentrant chez lui... Je paye mon 
chauffeur et je saute dans le fiacre eh disant 
au cocher : 

— Votre voyageur qui vient de descendre, 
où l'avez-vous déchargé ? 

— Place de l'Odéon, bourgeois, comme il 
sortait du café Voltaire ! 

Et en même temps qu'il me faisait cette 
réponse, j'entendais se fermer la porte de 
la maison. Elle était, rjestée'entre-hftillée. Et 

le lieutenant, sans nui doute, nous écoutaitCC-
Voilà touteThistoire, patron, et nous voup 
ions bien être coupés en trente-six mor-
ceaux si nous y comprenons quelque chose 1 

— Il y a un détail que tu oublies, fit Bé-
rode : boulevard Malesherbes, nous avons 
fait notre petite enquête. L'homme roux n'a 
pas reparu. Congé a été donné par le ..nom-
mé Jean Simon... Et on fait reprendre les 
meubles... qui ont été conduits chez un ta-
pissier du boulevard Magenta, chargé de les 
bazarder... 

Après quoi, les trois hommes firent silen-
ce... plongés dans leurs réflexions et leurs 
incertitudes... incertitudes que César tradui-
sit par une exclamation de rage : 

— Est-ce lui î Voyons, dites-le, est-ce 
lui ? 

Mais le zingueur et l'académicien avaient 
des airs si penauds qu'il se contint, 

— Il y a du pour, il y a du contre, fit Bé-
rode. 

— Dire ou, c'est impossible ! Dire non*, 
nous ne le pourrions pas ! fit Vérimond... 

— C'est tout, camarades, laissez-moi 1 Je 
vais penser à ce qu'il convient de faire. 

Les deux apôtres s'en allèrent et César 
sonna deux coups pour Frédéric. 

— Mon bain, tout de suite !... Et dans 
vingt minutes ma friction... Entendu ? 

Et le bain préparé, Cœur-qui-Tremble s'y 
plongea, voluptueusement... 

Il avait posé des journaux du matin â 
portée de sa main, afin de parcourir les nou-
velles. U déplia le premier et le tint devant 
ses yeux, au-dessus de l'eau, pendant que 
ses coudes nus s'appuyaient sur chaque 
côté de la baignoire de marbre. 

JULES MAB« 
(La suite à demain^ 


